Mie magistrat Henri Lacerte. 


anim TT are RRes 


‘Au Au Colle del 


LE UET DE 
JE SOIR 


C'est ce matin'que s'ouvre, au Col- 
lège de Saint-Boniface, le onzième 
Congrès de l'Association d'Educa- 
tion de: Canadiens français du Ma-. 


Collège, il y aura une messe basse 
célébrée par Son Excellenté Mix 
Yelle, archevéque-coadjuteur. 

Immédiatement après, on procé- 
dera à la Vérification des lettres de 
créance des délégués. 

Le Congrès sera présidé par le 
président général de l'Association, 


_#niteba. A 9 h. es 


La première séance sera sous la 
présidence de M. le juge Prud'hom- 
me, ancien président. Le président 
du Cercle local de Saint-Boniface, 
M. J.-A. Pambrun, souhaitera la 
bienvenue aux délégués. Les diffé- 
rents comités seront constitués et M. 
le magistrat Henri Lacerte, prési- 
dent général, présentera le rapport 
des activités de l'exécutif. : 

Dans l'après-midi, à 2 h., sous la 
présidence d'honneur de M. Hormis- 
das Béliveau, ancien président, les 
deux visiteurs d'école feront leur 
rapport ét M. Camille Fournier pré- 
sentera le rapport du Comité de 
Fonctionnement scolaire. 

Le soir, à 8 h., sous la présidence : 
d'honneur de M. Noël Bernier, ari- 


cien président, rapport du Dies 


d'Organisation par M. Raymond (M. Turck, au pays depuis quelques | l'hôtel St-Charles. 


Bernier et causerie sur l'Education 
nationale par Son Excellence Mgr! 
Courchesne, évêque de Rimouski. L 


ra par une allocution du président 
d'honneur. 


Comme de coutume, les délégués 
sont invités à prendre le repas du | 
midi au Collège. 

La journée de demain sera con- | 
sacrée aux finances, aux résolutions | 
ét aux élections de l'exécutif. Son 
Excellence Mgr Yelle tirera les con- | 
clusions du Congrès. 


n Le banquet de jeudi soir 

Jeudi sôir, à 6 h. 30, dans la salle 
académique du Collège, aura lieu le 
grand banquet du 20e anniversaire 
de l'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba, sous 
la présidence d'honneur de l'honora- | 
ble juge en chef Prendergast, prési- 
dent fondateur. 

Les orateurs seront: M. le Prési- 
dent, Son Excellence Mgr Yelle, Son 
Excellence Mgr Courchesne et les 
représentants des autres provinces. | 


il 


On y assistera à une scène drama- | 
tique de circonstance: ‘Nos luttes 
scolaires,” qui est en quelque sorte | 
l'histoire de l'Association d'Educa- | 
Uon du Manitoba. Cette pièce inédi- 


te, due à la plume d'une religieuse | ” 


du Couvent de Letellier, sera exé- 


cutée par des élèves de cette insti- 
tution. 


Les organisateurs comptent que| 
nos compatriotes de la ville et de la | 
campagne tiendront à venir nom- | 
breux à ce, banquet -qui marquera 
le 20e anniversaire de l'Association. | 

- RE 
Irradiation des cérémonies | 


de Vimy, par Radio- Canada, | 


le 26 juillet | 
Radio-Canada a FER un arran- 
gement avec les postes -de radio | 
français et britanniques çt aura 


charge de l'émission de 
nie du dévoilement du monument | 
canadien à Vimy le-26 juillet pro- 
Chain. L'émission durera environ 
une beyure et déinie et sera trans- | 
mise en Amérique. M. H.-Rooney 

"Pelletier, drréetreur- tés programmes | 
du poste CRCM, à Montréal, est dé- 

légué à Vimy pour assurer l'annon- 
ce de cette émission extraordinaire, 
qui sera bilingue, M. Pelletier sera 
le seul annonceur. 11 s'est efibarqué | 
à midi à Montréal à bord de l’Alau- | 
mia pour gagner la France, Paris et 

Vimy. 


On sait déjà que Sa Majesté le 
Foi Edouard VIHI, le président Al- 
bert Lebrun, plusieurs : ministres 
britanniques, plusieurs ministres | 


la cérémo- 


M. le juge en chef Prendergast, 
président fondateur 


LE CONSUL GÉNÉRAL DE FRANCE 


\N 


M. le juge Frud'homme, 
deuxième président 


VIENT VISITER LE MANITOBA 


M. René Turck, consul général de France à Montréal, ar- 
rivera à Winnipeg vendredi — L'Association d'Edu- 


cation lui offrira un déjeuner le jour même à l'hôtel | 


Saint-Charles. 


Comme nous l'avons annoncé Ja | manifester tout le prix que nous at- 


semaine dernière, M. René: Turck, 
consult général de France à Mont: 
réal, arrivera à Winnipeg vendredi 
matin pour y passer quatre jours. 
Nous sommes très heureux de cet- 
te‘ visite du représentant officiel de 
la France. C'est la première fois que 


années seulement, vient au Manito- 
ba. 


Comme ses prédécesseurs immé- | consulairé ée Frarice, 
TT Ethacunme de ces séances se termine | diats, il s'intéresse d’une façon toute | Charles Country Club. 


spéciale à notre groupe franco-mani- 
tobain. On sait que cette sollicitüde 
à notre égard se manifeste d'une ma- 
nière tangible par l'octroi annuel 


| français et d'une subvention à notre! 


oeuvre de défense scolaire. Ce sera 
une occasion unigte pour nous a juil 


ACCORD ENTRE 
L’ALLEMAGNE 


| Samedi soir, M. le Consul général | 


tachons à la sympathie et aux en- 
couragements qui nous viennent de 
l’ancienne mère patrie. 

L'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation-aura le plaisir de recevoir M. 
le Consuf général à un déjeuner qui 
aura lieu vendredi, à midi 30, à 


Le soir, M. René Turck sera l'in- 
vité de M. J.-H. Bourgouin, agent 
au _“Saint- 


[On remarque _ aussi, 


M. Noël. Bernier, 
troisième président 


SIX MILLE VÉTÉRANS CANADIENS È 
ASSISTERONT : AUX FETES DE VIMY Lu cree du Comité de Fonctionnement scolaire, par. 1 


d. Allocution par le Président d'honneur. V 


e 
{ ‘ 


M. Hormisdas Béliveau, 
quatrième président 


Le groupe des représentants 
_Le conti 
sur cinq 


officiels est parti samedi — 


t de la Légion canadienne s'embarquera 
teaux jeudi et vendredi — Les se 


de l'Ouest en fournissent 1,700. 


MONTREAL — Le groupe des re- 
présentants officiels du gouverne- 
ment canadien, le troisième groupe 
à partir avant la masse des anciens 
combattants pour les fêtes de Vimy, 
en.Fr mm UNS ri et, s'est embar- 
qué sa + p: bord de l’Empress of 
Hits à Québec. 

Trois ministres du cabinet étaient 
du nombre: le ministre de la jus- 
tice, M. Lapointe; le ministre de la 
défense nationale, M. Mackenzie; le 
ministre des pensions, M. Power. 
sir Robert Bor- 


de ïi'rance sera l'hôte de la colonie 


française à l'hôtel Royal Alexandra. | 


I1 va sans dire qu'en plus des per- 


[dune médaille pour le Concours de | sonnalités officielles, M. René Turck 


se propose de visiter les diverses ins- | 
titutions françaises de Winnipeg et 
de Saint- Bpniface. i - 


PLUS DE CENT 
CANDIDATS SONT 


ET L’AUTRICHE SUR LES RANGS 


tour des exilés volontaires. 
L'Autriche continuera d'observer 


tie pacte de Rome qui crée une -at- 


liance entre 
Hongrie. 


l'Italie, l'Autriche et la 


L'impression à Londres 


Les diplomates britanniques voient | 
accord la réalisation d'u | 
{long rêve de coopération entre Hit- | 
établir une| 
ec -travers-FEur de-1x+- 
De rolent | 
libre du côté de l'Au-|tre de la santé. 


dans cet 


Ller 
tbe 
| Baltique à 
que Hitler, 


et-Mussotini pour 


l'Adriatique. 


péen central qui pourrait demander | 
la révision des frontières du traité | 
de Versailles. 


Quant-àx Yopinion française, 
voit dans le nouvel accord une 
“Anochluss” (union austro-alleman- 
de) déguisée, 


Canadiens seront présents à l'im- 
posante cérémonie, | 
Au cours de l'émission, le pre- 


mier ministre du Canada, M. King, | 


demeuré au Canada, parlera d'Ot- 
tawa par radio et son discours se- 
ra retransimis , au Canada et aux 
Etats-Unis, 


triche, pourta maintenant s'occuper 
| de l'expansion vêrs l'est et s'en! 
prendre à la Russie. [ls envisagent 


| encore la formation d'un bloc euro- | 


elle | 


| avant la nomination. Les adhérents | 
| du groupe se contentent de soumet- 
tre quelques noms parmi lesquels la 

| direction fera son choix. 


vait dit tout d’abord. 


més au cours de la dernière semaine: 


.… _Libéraux- -progressistes 
Russell —Hon. LB. Griffith, minis- 


Hamiota—John Spalding. 
Mountain—Ivan Schultz. 
Gienwood-—J. W. Breakey. 
Fairford—Stuart Garson. 
Leeside Douglas L! Campbell 
Gimli-—B. J. Lifman. 

C.CF. 
Brandon—Ald. Harry Spafford. 
Minnedosa— Thompson Morton. 

Conservateurs 
Duftferin—T. J. Lÿtle. 


Crédit Social 
St. Clements—R. M. J. Bate. 
Libéral 


‘Springfield —E. F. Shannon, maire | 
de Transcona. 


EL 


Ils ne se- | 
| ront pas aussi nombreux qu'on l'a-| 


Voici la liste des candidats nom- | 


T CHICAGO — 


| den, premier ministre du Canada 
pendant la guerre; sir George Per- 
ley, ancien haut-commissaire à 
Londres, pendant la guerre; sir Eu- 
gène Fiset, sous-ministre de la dé- 
fense nationale au temps de la 
| guerre; lady Currie, veuve du com- 
{mandant en chef des forces cana- 
{diennes en France. 


Départ des vétérans canadiens 

Plus de 6,000 vétérans canadiens 
reprendront la route des champs de 
bataille de France jeudi et vendre- 
di, les 16 et 17 courant, lorsque le 
contingent de la Légion canadien- 


ne s'’embarquera à Montréal pour 
aller assister au dévoilement du 
monumént de Vimy et visiter l'an- 
cien front des Flandres. Cinq  ba- 
teaux serviront au transport de ces 
vétérans, qui viennent de toutes les. 
parties pe inion et. même:des 
Etats-Unis: le$ paquebots Montéaim, 
Montrose et Dutchess of Bedford, du 
Pacifique Canadien, et Antonis et 
Ascania, de la Jigne White Star-Cu- 
nard. Quatre de ces paquébats par- 
tiront jeudi matin, le 16, tandis 
que le: cinquième, le Duchess of 


4 un 


homme, ancien président. 


président général, 


g. Allocution 
Diner au Collège. 


iveau, ancien en. 


Séance du soir, 8 heures — Président d'honneur, M. Ndët 


Bernier. 


a. Rapport du Comité d'Organisation, par M. Raymond 


Bernier. 
b. Causerie sur l'Education 


Mgr Courchesne, évêque de Rimouski. 


c. Remerciements par le R. 
d. Allocution du Président 


JEUDI 16 


Séance ‘du matin, 9 heures — 
port du Comité de Mséitiosionise 
b. Rapport financier, par M J.-A. 

aires nouvelles pour le bien 


Séance de après-midi, 2 hetres. : 
a. Nomination des scrutateurs. 


a, Rap 
c. Af 


b. Election de l'exécutif. 


c. Rapport du Comité des Résolutions. 


Bedford, quittera le port le lende- 
main matin. 

Voici comment se répartissent 
par provinces, des 6,100 vétérans ca- 
nadiens qui feront ce pèlerinage à 
Vimy: l'Ontario en enverra 2,500; 
la province de Québec, 500; la Co- 
lombie-Britannique 700; les Provin- 
ces Maritimes 400, et les provinces 
des ‘Prairies, 1,700, Le contingent 
des Etats-Unis s'élèvera à 300 envi- 
ron. Le Pacifique Canadien mettra 
plusieurs trains spéciaux éh service 
pour le transport de ces anciens 
soldats, des diverses parties du pays 
jusqu'à Montréal. , 


MOOSOMIN, 
McLean, 
la Saskatchewan, est mort sur la 
ferme de son fils, à l’âge de 106 ans. 


‘: Sask. 


Murdoch 
l'homme le plus vieux de 


VANCOUVER—Un des plus forts| 


envois de beurre de la Saskatchewän 
\ let de l'Alberta via Vancouver est 
| parti pour l'Angleterre. Il comprend 
14,000 boites pesant 794,000 livres; 
il a fallu 25 wagons pour le transpor- 
| ter. 
| ani 
EDMONTON—Le . gouvernement 
dépensera une somme de 200,000 dol- 


Il inquiète fortement l'opi- La nomination officielle au- 
>. en Angleterre et en|° -., Jjeu le vendredi 17 juil- 
rance — Hitler et. Mus- let — Les candidats du 
LONDRES L'Allemagne et l'Aü- | SE 
triche ont conclu un accord qui rou- C'est vendredi prochain, -le 17,| 
le sur trois points: as lieu la nomination officielle | 
L'in lépendance autrichienne est pour les élections générales du 27 au 
réaffirmée par le Reich allemand, | Mänitoba. On estime que 115 can-| 
ne se déclare elle-même un | didats. environ participeront à la! 
“tat allemand”, bien que chaque | à de , 
nation renonce à s'immiscer dans lutte pour les 53 ne ORE MP | 
les affaires de l'autre. se décidera ce jour-là. 
| Les nazis continuent d'être ban-| Selon la règle adoptée par le parti, | 
{nis d'Autriche, mais des concessions | les candidats du Crédit Social ne se- 
sont faites pour pérmettre le re-| ront désignés qu'un jour ou deux 


lars cette année pour l'autostrade | 


| Jasper-Banff, 
| montagne dans une des régions les 
plus pittoresques des Rocheuses. 11 
reste 54 milles de cette route à cons- 


| original 


” 


VANCOUVER—Un comité muni- 
+ ipal de. Vançouver étudie présente- 
|ment le projet de’ la construction 
| d'une fabrique de rayonne au coût 
de $20 millions, destinée à fournir | 
du travail à 1,000 hommes et fem- 
mes. 


MONTREAL L ord Twecedsmuir., ! 
gouverneur général du Canada, a | 
été admis à l’hôpital Royal Victoria | 
| où il souffre de malaises intesti- 
| maux peu graves. La rumeur veut 


|que Sun Excellence prenne. un re-| |gnées que les hommes. Près de 39! 


| pos jusqu'au 31 beillet. 

On estimè ä 1412 le 
| nombre des victimes de -la chaleur 
| aux Etats-Unis. 


PARIS—Pour la L'snosii fois en | 


| de docteur en science vétérinaire. 


. 


construit en pleine] 


truire si l'on veut achever le projet | 


France, une femme ‘a reçu le aude | 


CHALEUR QUI 
BAT TOUS LES 
RECORDS CONNUS 


Le thermomètre marque à 
Winnipeg 108 degrés sa- 
medi et 104 dimanche — 
Vingt-deux victimes de la 
chaleur. 


Depuis plus d’une semaine, une 
chaleur torride sévit au Manitoba, 


battant tous les records connus. Le! 


7 juillet, le thermomètre était déjà 
monté à 106. Samedi dernier il mar- 
| quait 108.3, dimanche 104, lundi 104. 
Jamais une journée aussi chaude 
ne s'était vue à Winnipeg que sa- 
|medi. Une brise du sud-est semblait 
porter sur ses ailes une température 
|de plus en plus élevée. A midi, le 
| vent était comme le tirage suffocant 
| d'une fournaise ouverte. 
| Cette vague de chaleur a été in- 
Îterrompüe Tundi$oir par üñ Violeñt 
orage. La pluie abondante, qui: est 
tombée pendant une grande partie 
ide la nuit, sauvera la plupart des 
récoltes d'un désastre complet. 
| Vingt-deux personnes sont mortes 
|des suites de la chaleur, samedi et 
dimanche, dans le district de Winni- 
peg, et 21 ont été envoyées à l’hôpi- 
| tal, souffrant de prostration. 

Les bêtes n'ont pas été plus épar- 


chevaux ont succombé à la chaleur 
dans je distriet de Winnipeg. 


| En Saskatchewan 


e. Rapport des scrutateurs. 


A 6 h. 30, grand banquet anniversaire dans la salle “di 
résidence de l'honorable j 


ondateur de l'Association d 
cation. Programme académique et musical. 


démique du Collège, sous la 
chef Prendergast, président 


LA FRANCE FÊTE NOS LÉGIONNAIRES: 
4 à 


Cours de pédagogie d'été 


Les 18, 19, 20 et 21 août, à 


Is dut à la grande revue militaire du 14 
la tribune du président de. la pare à 


PARIS — Les membres de la 
“pointe extrême de l'avant-garde” 
de la délégation de la Légion cana- 
| dienne aux fêtes de Vimy ont assis- 
té, le 14 juillet, à la grande revue à 
Longchamp dans la tribune du pré- 
sident de la République. M. Albert 
Lebrun a invité "spécialement à as- 
sister à cette cérémonie les person- 
nalités ‘canadiennes qui séjournent 
déjà à Paris depuis une semaine en- 
viron et préparent sur place le sé- 
jour de leurs camarades. Après la 
rèévue, 
canadienne ont été les hôtes du co- 
mîlé. d'expansion touristique - fran- 


litaire de la place Saint-Augustin. 

La présence à la tribune prési- 
deniielle des premiers délégués ca: 
nadiens arrivés én France à l’“ex- 
trême pointe” du pèlerinage des 
anciens combattants du Dominion a 
constitué la première manifésta- 
tion, tout officieuse du reste, des 
fêtes de Vimy. C'est quelques jours 
après seulement, le dix-neuf juillet, 
que l'avant-garde proprement dite 
arrivera à Boulogne et se rendra à 
Paris sitôt débarquée. 

Quant au voyage du roi Edouard 
VII, il n'y a engôre aucun élément 
d'information à ce sujet, mais on 
s'accorde cependant à pénser que le 
Souverain arrivera d'Angleterre 
la voie-des airs, et débarquera sur 
le terrain. d'aviation d'une grande 
ville picarde toute proche de Vimy, 
Tant du côté canadien que du côté 
de l'organisation française d'accueil, 
on pousse actuellement avec in 
plus grande activité les préparatifs 
pour la réception des membres de Ïa 
Légioñ canadienne et des membres 
de lewrs familles. 


24e 
Sur, le bateau ‘‘Nascopis'’ 


| MONTRÉAL--Un religieux et qua- 
| tre laïques seront à bord du vaissear 
| Nascopie, lors de son voyage de 10,- 


 REGINAL-A le suite de. plugurs | 900 milles dans la région arctique, 


journées de chaleur torride, de gros 
orages Ont éclaté sur l'est de la Sas: 
katchewan, causant des dégâts con- 
sidérables aux bâtiments dez fermes. 


ê sont le R. P. Armand Dutilly, O 

l, ét MM. D. Leechman, àrché- 
|ologiste, D.-A. Nigéodésiste et D.-A. 
[ehale, botaniste, ‘ 


1 
Nl 
4 


# 
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VINGTIEME ANNIVERSAIRE DE L'ASSOCIATION ! 
1916 -- 1936 


MERCREDI 15 JUILLET 


9 a.m.—Messe au Collège par Son Excellence Mgr Te 
Séance du matin — Président d'honneur, M. ie juge Prud': . 


a. Vérification des lettres de créance. 

| b. Bienvenue par le président du Cercle local de Sato: 
| Boniface, M. J.-A. Pambrun. CORTE TS 
c, Nomination du Comité des Gt t 
d. Election du Comité de Nomination. - 
e. Rapport des activités de l'exécutif, M. Henri Lacerté, 


f. Amendemeïits à la Constitution. \ 
ù Président d'honneur. " 


Séance de l’après-midi, 2 heures — Président d'honneur 


a. Rapport du À ps le R. hp: :Bourque, S.J. 
b. Rapport du visiteur, M. l’abbé d'Eschämbault. 


d.-Eonclusions du congrès, par Sôn Excellence Mgr Yelle. 


les “fourriers” de la Légion | 


Çais, dans la vaste salle du foyer mi-! 


0 
- 
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e 


, 
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me 
À 
$ 
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« 
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Nationale, par Son Excellence 


P, Jubinville, OMI... ‘’ ‘| 
l'honneur. 


de FU aus Fe 


rs. 


Le 18, deux cours de sétagogié! 
catéchistique donnés par S. EXP 
Mgr Yelle. 

Le 19, deux cours donnés par 8. 

Ex. Mgr Courchesne, évêque dé 
Rimouski, sur un sujet de sofi 
choix. 2 

Le 20, deux cours sur l'ensel-.}. 
gnement de l'histoire de l' 
dans nos écoles, par M. Donation 
Frémont. 

Le 21, dans l'avant-midi, 
cours sur la diction par Mme Hou- 
de. j 

Le 21, dans l'après-midi, üfñ 
cours sur l'Association d'Educæ: 
tion et son oeuvre, par le Prési: 
dent Général. 

PRIX-—Comme l'an dernier, il 
y aura des prix d'assistance et 
aussi des prix pour les trois mel: 
leurs résumés des cours donnés. 

Nous faisons des instances au- 


PA 


ces cours qui sont de toute nécés- 
sité pour eux toug, A l'école nor:! 
male de l'Etat, nos normaliennéé 
n'acquièrent pas 14 méthode d'en-. 
seigner le français; il nous faut: 
done y suüppléer nous-mêmiés. 
C'est pour le bien de tous et noué 
désirons votre pleine coopératioh. 


LE SECRETAIRE. 


BESANÇON, Frénce — ‘Son Et  * 
nence… le cardinal Chartes-Joseph- 
Henri Binet, archevêque de Bésan: : 
con, conpw en France comme Te pré: 
tre-soldat, a reçu les derniers sacrë- 2 
ments, Son état est désespéré, 


. 


{ DE Ha à d 4 
s sais M SE RE a PR 


pt du ctgistee paroissial : 
ie novembre 1896, Son Exvst, 
Langevin, archevêque de 
aie iface,, ayant fait sa pre- 
mière visite à Iæparoïsre de Sainte- 
Rose-du-Lac, a donné le sacrement 


de | de Confirmation aux personnes dent 
des noms suivent: . 


Adam, “Honora; Breland, Albert: 


prends. _ Gloug! Gloug! Gloug! 
MiMgr Langevin avait, depuis long- 
, manifesté le désir de prendre 
part à une partie de chasse à l'ort- 
goal. ‘Le Pére Lecoq organise’ done, 
Mn jour, ce tour de chasse dans la 
Lo Dane Faisaient partie du grou- 
D Monseigneur, le Père Lente 


CE ans Lar et Cyril T wcker. 
soir, tous réunis autour d'un bon 
feu de campement, Monseigneur ra- 
epaté son voyage de Rome # décrit 


QC QU QU QG 


Le Mandiobe a eu un bon eouvernement 


sous ph rer red Bracken. 


Aujourd’hui le g 
parti tique au 
au 

riment 


REDUCTION DES DEPENSES 


En 1930-31 nos dépenses contrôlables (autres 
que dépenses fixes) s'élevaient à $9,805,000. A 
l'approche de la dépression, le Manitoba était 
la première province à instituer des mesures 
d'économie; -avec le résultat que en 1085-36 les: : 
dépenses contrôlgbles furent réduites de $2,187.- 
.000, ou 22 pour cent au- dessous des chiffres de 


1930-31. 


“Aucune autre province du Canada ne peut éga- 
ler ce record d'administration financière efficace. 


DETTES PROVINCIALES 1935 


Alberta ù 
Saskatchewan 


Colombie- Re 


- Menitobs 


AUGMENTATION DES DETTES 1932-1935 


Ontario 
Saskatchewan 
Québec . 


Alberta 
Colombie-Britannique 
. Mañitoba 


DEPENSES 1935 


Alberta 5 

Colombie-Britannique 

Saskatchewan 
 Manitboa 


TAUX DU CREDIT 


Manitoba 

. Saskatchewan _ 
Colombie-Britannique 
Alberta 


AIDE AUX CITOYENS 


Depuis 1931 le gouvernement Bracken a dé- 
pensé plus de -$2.137-000 -en-assistance 5 
dans la zone de sécheresse de la province. 
millions de dollars ont été dépensés pour le se- 
cours des citoyens sans emploi. 


Leu fes mères... les. 


taux, les écoles et les institutions de charité ont 
été amplement pourvus en dépit de la sérieuse 
dimynition dans les revenus publics. 


++ D'APRES-CE QU'IL Ve 


a à 


Pour le bien 


... VOIEZ  - :: 


Le _Neault, : ‘Céleste; 


RE 


| libéral et 
toba avec 
une politique de sens commun et une direction expé- 


Le Manitoba brille 


Parmi les provinces 


— Cours d'obligaüons similairés 


FAIT, LE GOUVERNEMENT BRACKEN : 
ÎTE LA REFLECTION. . TE 


Courtois Corine;  Dauphinais - Clo- 
tilde;: Delorme Marie-Anne; Delor- 
me Napoléon; Desmarais, Joseph; 
Gamache, Honoré; Genthon, Moni- 
que; Lacouette, Baptiste; Lacouette, 
1.-B.; Lacourette, Louise; Lacouette, 
Véroniques Ladéraute, Délia:. 
Fion, Alice; Marion, Pbqosi Mar- 
shall, John; Mershaÿ}, oui; Mo- 


"Neanlt, Wilfrids 
Pages, Béatrice; Therrien, Stépha- 
nie; Pinette, Félix; Pinette, Théo- 
dore; Robinson, Renarr Spence, 
1 LARGE 7: 
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Libéral et Progressiste 


ER PROVINCIAL LIBÉRAL ET PROGESNNTE RE MSNONS 
ve, West Permanent Blég 


Ma: ! 


| 
| 
| 'saient de 


| coalise 


! souffrances 


belge, dont M. Léon Degrelle a été 
fun des. chefs. 11 fut notamment le 
dirécteür de la revue or sr me 
re de l'Association: Rex. Cette pu- 

cation cssa peu. à peu, il a 
que lques mois, d'être avant tout re- 
ligieuse pour devenir politique. Au 
mois- de mai 1935, l'aumônier géné- 
ral de l’Association, Mgr Picard, qui 
gvañt été le protecteur et l'ami de 
M. Degrelle, dénonçait ce nouveau 
caractère; it blâmait les dirigeants 
du mouvement pour leurs :attaques | 1 
violentes contre les chefs du parti 
catholique; il leur reprochait, sous 
prétexte d'instaurer le règne du 
Christ, «À servir léurs Leby ++} am- 
bitions. Le 23 novembre les 
six évêques belges confirmèrent s0- 
lennellement l'avertissement de Mgr 
Picard. Rex, disaient-ils, est devenu 
un mouvement purement politique 
qui poursuit son but “par des pro- 
cédés : qui ne peuvent se jüstifier” 
et qui méconnait toute discipline; 
ils interdisaient donc aux prêtres et 
aux religieux d'assistér à des meet- 
ings on assemblées rexistes et de 
collaborer aux publications du 
groupe; ils prescrivaient aux curés 
d'en interdire la vente ä la porte 
des églises et aux supérieurs d'éta- 
blissémeuts d'enseignement de dé- 
tourner leurs élèves de cette agita> 
tion pernicieuse. 


“Les pourris” 


Cet avertissement sévère n’arrê- 
ta pas, tant s'en faut, la campagne 
d'uné violence iuouie menée par M. 
Degrelle et ses amis dans une série 
de meetings et dans leurs journaux: 
Ils’ accusaient plusieurs anciens: mi- 
nistres catholiques 
influence politique au service, d'af- 
faires privées: Les ‘hommes  politi- 
ques attaquéeés se défendirent par 
la voie lente des tribunaux. Et voici 
qu'au moment où allait commencer 
la campagne éléctorale, un. juge- 
ment déboutait le plus important de 
ceux que Rex appelait “les pourris”, 
M. Segèrs, ministre d'Etat catholi- 
que et président de la Fédération | 
des certies et associations, de-son 
action en dommages-intérêts. Le tri- 
bunal disait que Degrelle * a appor- 
té la preuve de l’ensemble des im- 
putations incriminées, que, dès 
lors, celles-ci ne sont ni mensôngè- 
res, IN Calomnieuses; qu’il en résul- 
te que le défeudeur a pu, de bonne 
foi, soutenir l'opinion que, Segers, 
quoique aucun fait délictueux n'ait 
été retenu à_sa charge, n'avait pas 
donné l'exemple de la complète lo- 
yauté, de l'absolu désintéresseiment 
et de la scrupuleuse délicatesse que 
l’on est en droit d'exiger, à son a- 
vis, d'un des chefs du parti dont De- 
grelle "est membre et qu’il s'était, en 


|conséquencé, montré indigne d'oc- 


Cuper Tes Tonctions Q'IT exc” — 
Ce jugement fut un coup de fou- 


+ dre. Toute la campagne de Rex en 


parui confirmée et le mouvement se 
développa à Bruxelles et en Wallo- 
nie avec une rapidité incroyable. 


\ Dégrélle et ses amis, d’ailleurs, a- 


daptaient habilement leur propa- 
> à la région qu'ils se propo- 
gagner; leur programme 
en pays flamand différait sur cé r-| 
tains points essentiels de celui qu'ils 
er Wattontez franco: 

phobes là, franc ophiles ici. Le thè- 
me général est: nettoyage, ‘épura- 
tion, coup de balai, 


chef, Le mouvement s'inspire des | 
procédés de masse d'un Hitler ou! 
d'un Mussolini. : Rex syndique et 
tous 4%es .mécontentements; 
trés écouté à ln campagne où les 
durant. ces dernières 
années ont été particulièrement gra- 
ves, il réussit moins bien dans les 
régions industrielles et minières. 


Es  —— — ET 


Ce y'est que durant les dernières 


Semaines avant les élections que le 
suecés commença à se dessiner. Au 
lendemain du serutin, les trois vieyx 
| partis : consternés 

qu'ils avaient tous perdu 

au vrofit des rexistes, des frontis- 
tes (autonomistes flamands) et des 


de mettre leur | 


plus de partis, , 
| plus de pariement, je peuple et un 


les 

é| passent au premier rang: avec 70 
sièges au lieu de 73 et 757,000 voix 
au lieu de, 866,000; les libéraux per- 
dent un siège (23). et 41,000 voix 
(292,000 au lieu de 333,000). - 
: Dans les pays Tamands, ” of 
les “frontistes” surtout qui en ont 
bénéficié. Leur campagne a porté 
sur les dépenses militaires dénon- 
cées, — au réhours de l'évidence, — 
comme la ‘cause de la crise et qui 
r'ont-d’autre. but, disaient les dé- 

pauses frontistes, .que d'entraîner 
la $: PA à la guerre pour Ja 
France alliée de la Russie soviéti- 
que. Les frontistes emportent 16 siè- 
ges au lieu de 8, 166,000 voix au lieu 
de 126 ES Dans les régions indus- 
4rielles, les communistes ont gagné 
6 sièges (9 au lieu de 3) et sont pas- 
sés de 65,000 voix à 143,000. Ils ne 
sont encore-que le parti le-plus 
faible. Le triomphe de la journée. 
est pour M. Degrelle et ses candi 
dats, qui enlévent pfemier "coup 
21 sièges et 271,000 /voix. Ainsi l'un 
des partis vainqueürs demande la 
dislocation de la Belgique, le se- 
cond la dissolution de la société 
capitaliste, le troisième la fin du 
gouvernement parlementaire. A eux 
(rois, d’ailleurs, — et il n’y a guère 
d’ l'apparence qu'ils s'accordent, si ce 
n'est pour détruire, — ils sont bien 
loin de constituer la majorité, n’a- 
yant que 46 voix'ccñtre 156 aux 
trois partis qui constituert la coali- 
tion qui soutenail le cabinet van 
Zeeland et son<aventureuse politi- 
que: financière. Mais ils ont pour 
ceux le courant populaire. A la 
Chambre comme au Sénat ils cons- 
tituent une force de dissociation et 
de renouvellement, 


- Une formule inédite 


Rex représente une formule iné- 
dite. M. Léon Degrelle, qui ne’ pé- 
nétrera pas à la Chambre, des re- 
présentants puisqu'il n’est que sup- 
pléant, reste, . au dehors, un chef 
d'autant plus redoutable qu'il ne se 
laissera pas apprivoiser par le mi- 
lieu parlementaire; il entend con- 
tinuer plus activement que jamais 
sa campagne d’assainissément. I a, 
jusque dans les rangs des anciens 
groupes, des partisans secrets, ex- 
cédés de l'impuissance et du bavar- 
dage parlementaires. Les élus rexis- 
tes sont liés à leur chef par un ser- 
ment personnel de fidélité que seul 
M. Pierre Daye s’est défendu d'a- 
voir prêté, Dans les nombreuses in- 
terviews qu'il a données aux jour- 
nalistes, M. Degrelle se défend d'é- 
tre fasciste: “Nous n'avons rien de 
commun avec les ‘oligarchies mili- 
tarisées qui existent dans cèrtains 
pays et le groupe rexiste le prou- 
vera, Notre programme, qui com-| 
porte la fin des luttes sociales, dé la | 


de Hr-rivalité Hin-+ 


guistique, la resonsab té d'un 
gouvernement fort, la collaboration 
au pouvoir des-intérèts profession- 
nels, s’accomplira dans l’ordre et la | 
EE Défense nationale et | 
| 
1 
| 


liberté de conscience, 
trouverant 
fésolus.” 


en nous des partisans | 
Sans doute les procédés | 
de combat peuvent demeurer légaux | 
ok n'être 49 fascistes ; 

valorisation nationale, 


fin du 
ime_ {les np a 


réa rente 
[Le : nduvéau groupe veut Wie les | 
cadres des groupes; le nouveau par-| 
ti prétend détruire les partis, dont | 
| la rivalité ou la coopération est les- | 

| senc é même du régimt parlementai- 

| re. Un élément hétérogène est entré | 
| dans le Parlement belge; ik annonce | 
Vi atention de Fabolir et de le rem- 
Placer," C'est, dans tous lès pays, 1 
cképuscule des Parlements. 

IL ne sied donc à aueun point de 
vue de considérer avec inquiétude 
le résultat des élections’ du 24 PTE 

qu'élles” 


“au contraire, if sembte 


sent devenir le point de départ d'u- 
aé rénovation de la politique belge, 
Le mouvement rexisté est pleii d'ar- 
deur et de vitalité: Ü s'adresse 
directement ‘au peuple dont it en- 
tend transtarier l'âme; où plutôt, 
il est le peuple lni-rnême; il séerète 
une ue A la fois pre 


notamment, | 


le program 


rhéehe- 


en; aujourd'hui: leur: nor- 

* doit facilement monter à cent. 

Le R° P, de Varennes, dans les der- 

nières années, s'est. sérieusement 

oceupé de sue réserve et il a ‘eu 

o ansolants. Ouind 

il vit le minbte-de ces fidèles aug- 

menter, et qu'il n'y ayait plus de 

maison assez grande dans là réser- 

ve pour rassembler ses gens, il con- 

çut le projet de bâtir une belle pe- 
tite église. : 

Pour bâtir cette église il eut l’ai- 
de de la “Catholic Extension” de 
Toronto, mais ceci ne fut pas assez; 
il fit un voyage dans l'Est, intéres- 
sa plusieurs amis de sa connaissan- 
ce à son oeuvre, et il revint à Les- 
tock avec une jolie somme, : 

L'église n’est. certainement pas 
une cathédrale, mais elle est amplé- 
ment_grande-pour contenir tous les 
fidèles de la réserve dvee quelques 
fermiers blancs qui se troüvent 
dans des environs, Très proprétte 
au dedans et,en:dehors, elle a un 
bel autel, des bancs, et possède mê- 
me un harmonium! Une bonne 
grande chambre est ajoutée à l'é- 
glise pour le missionnaire passant; 
cette chambre a également un haut 
qui sert dé dortoir au prêtre voya- 
\geur, Tout l'intérieur de l’église est 
tint en “stocco”,—travait -que 
Doukobors, voisins. et amis du Pè- 
re de Varennes ont exécuté, mo- 
yennant une petite rétribution. Un 
semblant de petit clocher surmonte 
l’église, qui contient une cloche, 
qu'une locomotive du C.N°:R, a four- 
nie au missionnaire. 

Pendant les trois jours que nous 
passâmes .sur la réserve de Fishing 
Lake, j'ai eu le loisir de faire con- 
naissance ayec tous les gens de. la 
réserve, Nous visitâmes chaque fa- 
mille en particulier; partout les 
gens nous ont requs .avec. la plus 
grande amabilité; ils étaient con- 
tents de voir le missionnaire entrer 
dans leurs maisons, s'informer de 
leurs personnes, de leur condition, 
les bénir et les encourager. Côm- 
bien ces gens étaient différents des 
gens de Nut Lake, la réserve païen- 
ne! Ici dans chaque foyér, même 
chez les paiens, l’on vit des signes 
de notre religion: des imâges sain- 
tes, et souvent la croix pendue au 
mur. 

Dans chaque maison, on cop: 
ta que certaine aisance: quelque- 
fois quatre à six sacs de farine pla- 
cés les uns sur les autres dâns da 
cuisine, du porc en quantité. Les 
gens étaient bien mis et vivaieht 
dans de bonnes maisons que ‘le 
Gouvernement. leur a bâties avec 
l'intérêt de leur argent (placé à la 
banque pour du terrain vendu der- 
nièrement aux habitants blancs.) 

A Fishing Lake, chaque individu 
père de famitte, mère; et chaque 
enfant — recoit 84000 d'intérêt 
par tête chaque année. Et avec cela, 
Plusieurs jeunes gens dans la réser- 
ve cultivent un assez grand morceau 
de terrain, 

Les Indiens ont en plus, un joli 
troupeau de bêtes à cornes, dont ils 
vende nt chaque année plusieuts té- 
tes. Sur la-réserve; les -Indiens-ont 
du très bon terrain et de l’eau en 
quantité, et s'ils veulent faire la 
--Hs- ont le grand-Eishing- 
| Lake” à.côté d'eux, Aussi Fapparen- 
|ce générale des Indiens de Fishing 
Lake est bonne; on ne voit pas ici 
de toberouleux en aussi grand nomi- 
bre, qu'à Nut Lake; les gens de 
| Fishing Luke sont prospères et se 
multiplient. 

Le dimanche à la messe, presque 
tous nos catholiques Turent pré- 
sents; l'église était comble, Comme 
toujours, en ces occasions; j'adres- 
sai aux Indiens la parole dans leur 
langue, On trouve difficilement un 

. qu'un 

d’Indiens_ nouvellement 3-5 

is! Comme nos Indiens de Fishing 


des’ dliseipoiites et à des séoina| 
qui, avec des différences, sont, à 
l'heure actuelle, communs ‘ . tous 


les pays.’ 
René PILON 
à | {Rev des Deux Mondes 


e jeune enfant 


COMMANDEZ UN TELEPHONE POUR 


M a 


mas sont pour la plupart des ca- 
tholiques. assez récemment bapti- 
sés, et qu'ils sont encore assez ti- 
mides, -lé chant des eantiques ais: 
sa un peu à désirer. Une démoiselle 
allemande socompagns à lharmo- 
hium. 


Dans l'église, Rs À le sermon, 
je remarquai un groupe dé jeunes 
filles, très attentives et très modes- 
es, C'étaient quatre soeurs, dont: 
l'ainée ‘avait été autrefois baptisée 
par moi; elle a aujourd'hui dix-huit 
ans, est très grande et comme ses 


soeurs, est loin d’être dépourvue de}. 


charme physique, En Ia baptisant, 
sachant qu'alors sa famille était 
presque la seule famille: catholique 
dans la réserve et que son père, âgé 
déjà de soixante-dix ans; n'avait 
plus sans doute longtemps à vivre, 
je me disais: sera-t-il possible que 
cette enfant garde la foi? Et j'avais 
des appréhensions sur son comptë! 
Je fus donc agréablement surptis 
de constater que non seulement cet- 


’ 


MAISON 


posé par le Souverain Pontife à l’oc- 

casjon d'un conflit-entre juri- 

dictions ecclésiastique-et civile. 
he @llD- Brett | 


BUFFALO--Son Ex. Mer William 
Turrier, évêque de Buffalo, est  dé- 
cédé vendredi à son palais épisco-. 
pal: ) AU 


« i 
‘ ” u 


Samuel. 1: A; Nuit 


SEQUESTRE 
(Loi d'Arrangement entre Cult vateurs et 
Créaneiers) 


AVOCATS ET NOTAIRES 


« 


Noël Bernier Alexandre Bernies 


“avait gardé 

mais était même très bonne catholi- 
que, et que trois de ses socurs plus 
jeunes qu’elles priaient également. 
Plusieurs de ses frères aussi fré- 
quentent régulièrement l’église de 
la. mission. La mère de ces enfants 
est aujourd'hui veuve, et assez jeu- 
ne encore;-leur père vient de mou- 
rir il y a à peine deux ans: il avait 
presque quatre-vingt-dix ans 

Un autre fait très étrange que j'ai 
observé ici à Fishing Lake: lhiom- 
me qui semble le plus intéressé à! 
la conversion des ‘autres, celui qui 
aide le missionnaire le plus, celui 
qui amène le plus de gens à con- 
fesse, qui rappelle aux autres. le de- 
voir de la communion pascale, se 
trouve lui même dans une position 
qui l'empêche de recevoir les sa- 
crements. Le cas est. très étrange, 
mais cependant très vrai. Espérons 
qu'à cet homme, le Seigneur procu- 
rera un jour-les moyens de mettre 
en pratique <e qu'il enseigne aux 
autres; il appartient d'ailleurs à une 

nt le père mé- 
tis, fut autrefois 
missionnaires dans ces pays 
Nord. 
: À deux heures de l'après-midi, le 
R, P. de Varennes et moi étions de 
nouveau ‘en route pour Lestock. 
M. KALMES, O.M.I. 


du 


Juillet 1936. 


(à pre) 
_ Mort de Tchitchérine 


MOSCOU— Georges Tehithérine, 
ancien commissaire du peuple pour 
les Affaires étrangères, est mort, 11 
avait 64 ans, Reconnu comme un des 
plus grands hommes d'Etat révélés 
par le régime, Tchitchérine prit la 
direction des. affaires étrangères 

quelque temps après la révolution. 
il se retira dans la vie privée-en 
1930, pour raison de santé. Fils d’un 
ha fonctionnaire du tsar, . Tehit- 
“h 


| BERNIER et BERNIER 


AVOCATS -— , NOTAIRES 
Droit civil, droit crimine 
Municipalités, prêts, tes é et. 
Eairt ge hr or True tn, 348. Mais 
ce tan 
| ‘rél. 08 731 Winnipeg 


BEAUBIEN et BENARD 
3. T. Benubies, ce a 


+, m4. AVOCATS 
TRS 


Pratique 
Avocats asile 
tionale. et de 


n 
Bureau, 21 169 Res., 72018 


DR A. G. DANDENAULT 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
312, Inim. Medical Arts 
Heures: 5 à 6 . Winnipeg, 


ns 
Dr. B.J. ones 


de à 4 ne 


ro PP, 


ges 2, Wii 


“mil disais 
 Dr'RITOHIE 
D 


rine passa au parli révoltion:! jo: 


naire en 1897, au début d'une car- 


rière qui s'annonçait brillante dans |‘ 


la diplomatie impériale. 
EE 


Mgr de la Villerabel est | 


nommé, évêque de Mélitène 


ROUEN, France Pr PL laréhevéque 
déposé de’ Rouen, $. E. Mgr du Bois 
de la Villerabel, a reçu du Vatican, 
avis qu'il était nommé po ei 


titulaire de Mélitène en .compéhss- é 


Üon de 5x démission. 
Mgr de. lx Villerabel a annoncé 
qu'il restera encore deux semaines 


au palais épiscopal, après ; mari il se 


retirera dans sa maison de Breta- 
gne. 


Le cardinal Henni-Marie Baudril- |: 


*Jart nn depuis 1928 archevêque de 
Métitène, 
Heptrèe de Rouen a été de 


2 une 2 Pts 


fait LS ESRI 


a 


BR ol ind icone aline tes aan: 2 


RSC LE, : - 
À ca de l'école Normale: de Ri- 
où il enseigne constam- 


À use 


‘ 
NX | 
y 2! 


à bp porte aux choses de 
ace. 


Bernard a vécu autrefois à 
, aux jours de Mgr Lan: 
alors: qu'il rédigeait les “Clo- 
es” et rendait bien d'autres servi- 
bes-- i 


Césaines ont toujours trouvé en 
“ün ami-plus-que-généreux. 
+ . ,.. L] ñ 


‘On a appris à l'archevêché ln 
ort de l'abbé Pâut'&é Munster. M. 
. Munster a fait dy ministère à 
-Boniface, sous Mgr Langvin 
Mgr Béliveau. Jl.a enseigné au 
‘Séminaire, s'est occupé des 
nds de notre ville et a été vi- 
à lé cathédrale, M. de Munster 
npte bien des amis parmi le cler- 
la fidèles, du diocèse. Le re- 
tié défunt est mort à Moritréal, 
les Frères de la Merci où il 
à l'âge de 70 ans. 
.: LP, 


" 
; EE 
5: À la Cathédrale 
à: ; 
#:Lé néttoyage va :ttllement bien 
nos vaillants ouvriers. ont déjà 
iné presque lt moitié du vaste 
fice; Les deux bas-côtés, la _tri- 
e de l'orgue, sont déjà terminés. 
4: également nettoyé la galerie 
côté de l'Evangile et l'échafau- 
en-est fini. Cette semaine oïf 
à monter l'immense échafaudage 
permettra de rejoindre le som- 
de la nef et du sanctuaire. Cet 
hafaudage est extrêmement ingé- 
x et est l'oeuvre d'un artisan de 
re ville, M. Mainville. Une. im- 
« roue tourne sur un pivot qui 
; lace le long de la nef. Au mo- 
n de cette roue, on atteint les-di- 
vers points voulus. 
“es contributions continuent à 
r. Les paraissiens de Saint- 
face donnent là un bel exemple 
coopération et d'union que Dieu 
mser: - Comme on le 
it le travail fourni par les ou- 


vriers est absolument gratuit. 
lé A 


Deuil au Précieux-Sang 
de Saint-Boniface 


Les Soeurs Adoratrices du Pré- 
-Sang ont enterré, ce matin, la 
À» dont Religieuse qui: soit trépas- 
sée en leur : Monastèré de Snint-Bo- 
Miface, depuis leur établissement au 
Manitoba, en 1918. 
“Soeur. Marie-Anne du Sacré- 
Coëur est décédée dimanche soir, le 
#2 juillet, jour de son anniversaire 
ième de naissance, à l’âge de 88 
, ét dans sa dix-huitième année 
de vie religieuse. 
‘Marie-Adélina Richer est née à 
nte-Martiné, près de ÜUChateau- 
pu : dans la province de Québec, 
"2 joillet 1848, et épousa Médéric 
fagon, de lé pâroisse de Saint-De- 
is du Richelieu, P.-Q., si favorable- 
ment connu. dans l'Est, par son ha- 
à raboüter tänt de membres 
chez un grand nombre de 
pérsonnes  souffrantés d'accidents. 


la mort de son mari, Mme 
Dragon vint demeurer à Saint-Bo- 


w 


OM, Provincial. des -Oblats 
cette province, 
cette cérémonie d'enterrement. 


NIQUE - 
Le — 
--A Fhôtel de ville 


Sous la direction du département 
des travaux publics, plusieurs des 
rues gravelées sont enduites de 
onfposition à base d'asphalte, . Le 
coût en est assumé par une légère 
imposition d'environ 15 sous du 
pied de frontage que doit payer le 
| propriétaire. C'est u pense bien 
justifiée par l'amélioration qu'elle 
donne: élimination de la poussière 
et meilleure apparence. Cette amé- 
lioration ‘va compléter. à peu de 
frais notre système de bonnes rues 
et notre ville de Saint-Boniface 
pourra se comparer avec. avantage 
aux autres sous ce raport. 


Institut Collégial St-Joseph 


l À 
Résultat des examens de musique |"€ligieuse à laquelle ‘ils. appartien- 


obtenu par les élèves du départe- 
ment musical de l'Institut Collé- 
gial Saint-Joseph, en juin dernier, 
au Conservatoire de Toronto: 
: Piano 

Degré associé (A.T.C.M.) Solo 
Performer’s and Teacher’'s, Lucien- 
ne Bouchard (honneur). 


Senior:, Noëlla Raymond  (hon-! 
neur lère classe), 
Théorie 
Grade 1 — Honneur ière classe: 


Thérèse Blaïs, Thérèse Gauthier, 


Juliette Paquin, Margaret Stanners, ‘çois de Lesseps est décédé à l'hôpi- 
[id Saint-Joseph à la suite d'un ac- 


Louise Janssens, Mona Thibault. 
Grade II —— Honneur 1Îère classe: 
Eliane Pelletier, Yvette Couture, 
Gabrielle Bruyère. 
Honneur: June Diamond. 


s|faire à l'obligation de dire l'Office 
assistaient aussi à |de 


Nos avons vu qu'on peut satis- 
soit par le Bréviaire, soit 
par 1 ce de la Sainte Vierge, soit 
par celui des Douze Pater, Ave et 
Gloria. Disons un mot du Bréviaire 


Cette manière de prier, si con- 
forme aux traditions. ancienges, é- 
tait autrefois pratiquée par, un cer- 
tain nombre de Tertiaires qui, as- 
sistant aux offices canoniaux, a- 
vaient pris l'habitude de réciter le 
psautier,, selon la forme de l’Eglise 
romaine. Aujourd’hui cet usage es! 
une exception. Sans le recomman- 
d neliafinri men ou... . an 
aux personnes libres et instruites. 
En relisant avec piété les psaumes, 
les leçons, les hymnes ‘de l'office li- 
turgiqué, ‘elles trouvéraient de nou- 
velles lumières, et leur . mentalité 
deviendrait plus surnaturelle, _plus 
imprégnée de l'esprit chrétien. 

Les Tértiaires qi, usant de la li- 
berté accordée par la Règle, vou- 
draient adopter le Bréviaire, de- 
vraient suivre celui de. l’obédience 


nent; donc, ici, celui des PP, Capu- 
cins de Saint-Boniface. 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


(Mort du comte de Lesséps 
. SUDBURY, Ont.—Le comte Fran- 


nt d'automobile survenu près 

de Copper Cliff. I1 n'était âgé que 
e 23 ans. ! | 
Le comte de Lesseps est un des- 
céndant en ligne directe d’une des 


Grade V — Harmonie et Analyse| Plus illustres familles de France. 
musicale: René Deschamps {hon- | Son père, qui vivait à Gaspé, fut 


neur). | 
Pédagogie musicale: Hélène Blais 
(honneur). Lucienne Bouch ar d|8rand-père, 
(honneur). 


Histoire dela musique: Hélène 


Blais (honheur 1ère classe). 
0220 2— 


Pique-nique des chômeurs de 
Norwood et Saint-Boniface 


L'Association des Chômeurs de 
Norwood et Saint-Boniface tiendra 
son pique-nique sur le terrain du 
Collège les 17, 18 et 19 juillet. Le 
vendredi 17 au soir, tous les candi- 
dats de la circonscription de Saint- 
Boniface adresseront la parole. Le 
lendemain, ce sera le tour des chefs 
des différents partis. 

Lo 4-4 2— - — 
Nouvelles de la Grotte de 
| Notre-Dame de Lourdes 


à Saint-Boniface 


Semaine du samedi 4 juillet 
au vendredi 10 juillet 


Samedi 4 juillet, quelque 90 per- | 


sonnes assistaient à la messe de 8 h. 


à la Grotte, dont 65 communions. | 


On a prié-pour obtenir la pluie pour 
les récoltes. 

Dimanche 5 juillet, Avec les fortes 
chaleurs peu de monde à la Grotte. 
Même le soir seulemept une soixan- 
taine. Tous ont chanté le cantique de 
l'Ave Maria de Lourdes après le sa- 

| lut donné par le nouveau prêtre, R, 


_ Protégez vos 


vo 


| Voyez votre * 
dentiste 
deux fois l'an ': 


BEUX 


Retard veut dire Danger! 


D l'intérêt de votre santé et de 


à vos dents avant qu'elles soient 

complètement L 
L'art dentaire moderne est économi- 
que et scientifique. 


POUR PATIENTS DE LA CAMPAGNE 
La 
R.JACOB 


REURES: 


them beth 
Cuvert les lupêt, 


dents Maintenant 


tre apparence, prenez soin de 


ou perdues. 


PROMPT SERVICE 


BUREAUX | JF BRANDON 
09 Avenne Resser 
En face de ln 


« »-m. 
1 
samedi |. Lane de Montréal 


# 


ve nt 4 annoncer 2 rime tiennent ML 3 ae) 2 


» 


tué dans un accident d'aviation sur- 
venu près de Matane, en 1927. Son 
Ferdinand de Lesseps, 
fit percer le canal de Suez et entre- 


prit celui de Panama. 
6 DD ———— 


Les ravages de la sécheresse 
au Canada u 


OTTAWA — À la suite de-la si- 
tuation créée dans l'Ouest par. la sé- 
cheresse, l’hon. J.-G. Gardiner, mi- 
nistre de l'agriculture, dit qu'une 
aide financière sera accordée aux 
fermiérs. On leur accordéera une pri- 
me de 3 cents la verge cube, jus-: 
qu'au maximum de $50 pour chaque 
réservoir qui sera creusé poür four- 
nir de l'eau dans la zone affectée 
par la sécheresse, Le même encou- 
ragement est accordé à la construc- 
tion de petits barrages. Les effets 
de la sécheresse augmentent au Ca- 
nada comme aux Etats-Unis et tout 
indique une situation excessivement 
grave. | | 

——— 0 44 2 — 

Mme Oliva Dionne donne 

naissance à un garçon 


CORBEIL — Mme Oliva Dionne, 
après avoir mis äu monde il y a 
deux ans des quintublettes, a don- 
né le jour jeudi à un garçon. Mme 
Dione, à 27 ans, se trouve avoir: au- 
tour d’elle:onze enfants après onze 
ans de mariage. Un douzième, né il 
y à plusieurs années, est mort en 
bas âge. Tous ses enfants sont bruns. 
Le petit dernjer né est blond. Le 
docteur J.-E.-I. Joyal, de North-Bay, 
et la garde-malade Délia Charette 
ont assisté la malade. 

Le Dr Joyal est un ancien élève 
du Collège de Saint-Boniface, né à 
| Sainte-Agathe, Man: 
| 7 — 2-42 — 


- Rockefeller a 97 ans 


|  LAKEWOÜD — Le cuisinier sué- 
| dois de John D. Rockefeller a con- 
| fectiouné un : magnifique team 
sur lequel il. a placé 97 petites chan- 


| 


versajre de naissance de son patron. 
milliardaire avait l'ietention d'en 
membres de sa maison, 

Etat de New-York, le 8 juillet 1839. 
Martin van Buren était alors prési- 
dent des Etats-Unis, qui ne 


est aujourd'hui l'homme le plus ri- 


delles, en l'honneur du 97e. anni- | 


Le gâteau: était assez gros, car le| 


Rockefeller est né à Richmond. 


taient que 17,000,000 d'habitants. n| 


valier et courts 


Muances standard 
et pastel de 


Rayées,. écarlate, blanches, bleu 

Empire, chameau, vert et gris. 
312. point; Ja paire 
4 … point; la paire 


-sport longueur hanche 
uns avec Capuchons confortables, 


Manteaux, 2e- étage 


û En dépit d'innombrables imitations, les “HUDSON’S BAY POINT 
BLANKETS” demeurent sans rivales. 
et de générations de proprié 


maison. ; . au Camp... ou en voyage. Attention à l'étiquette 
“Seal of Quality.” 
: Nüantes Standard “Nuances Pastel 


or 


4. 


Manteaux en “Hudson's Bay Point Blanket”… 
Pour Dames A 
"Styles new-yorkais, swaggers, Ca- 


“Parka”, 
ceintüre 


ou jaquéettes de 
) u’un col. 


Fortes de l'appui du temps 
taires satisfaits, elles continuent à re- 
Elles durent toute la vie à la 


Toutes les couvertures “Hudson’s Bay Point”. | 
| 


Rose, bleu ciel, vert résédatet 


3% point; la paire. 
point; la paire 


Pour Hommes 

Styles comprenant le 1jouveau modèle 

resque longueur genou, avec 

e cuir et capuchon aussi plat 

Nuances standard. 
spo) 


— : met 


.$i8 
LR 
Couverturès, 3e étage 


anteaux de 
avec 
capuchon 


fermeture 
rapide 


$10 à 520 


est le chiffre exact de sa fortune? 
Quelle somme a-t-il donnée à son 
fils John D. Rockefeller? Combien 
le philanthrope a-t-il versé à diver- 
ses institutions de charité? Ce sont 
là autant de questions auxquelles la 
fäamitie Rockefeller n'entend pas ré-| 
pondre. ; 4 . 


— 4m 2 ——— — ( 


La veuve de ‘Le Braz 
décédée 


NEW-YORK — Mme Anatole Le 
Braz, veuve du poète et romancier 
français, unique soeur de feu le 
banquier international Henry-P. Da- 
vison, est décédée. 

Elle avait épousé Je romancier 
breton à Paris le 3 septembre 1921. 
Le Braz mourut en 1926. Sa veuve 
demeura en France, mais elle venait 


fréquemment visiter Mme Davison, | 
veuve de l’ancien assotié de J.-P. 


Morgan. 
— — — 2 4 2——— 


Un client inattendu 


LAVONIA, Georgie — Un avion 
est venu atterrir sur Ja grand'route 
près d'ici et, s'approchant d'un pos- 
te de ravitaillement de gazoline, le 
pilote démanda auù commis ahuri de 
lui faire le plein d'essence, Avant 
que le commis ait eu le temps 
de lui demander son nom, le pi- 


| tromper sur les conditions de rap- 


faire cesser l’occupation. 

Le gouvernement n’emploiera d’au- 
tres mesdres que si tous les efforts 
de persuasion. font faillite, .a dé- 
claré le ministre aux chefs ouvriers, 
LA ns 


Le négus viendrait 
en Amérique 


LONDRES — On rapporte. que 
l'empereur d'Ethiopie, Hailé Sélas- 
sié, fera uné tournée de conférences 
en Amérique; s’il décide de ne pas 
rentrer immédiatement dans son em- 
pire envahi en bonne partie par les 
Italiens. Le négus avait tout d’abord 
repoussé l'offre d'une tournée de 
conférences, mais aujourd'hui il 
semble voir le projet d'un meilleur 
oeil. 


a 


Le problème 
franco-allemand 


H y a un fait de pure physique 
qui domine tout le problème franco- 
allemand, remarque M. Lucien Ro- 
mier dans “Figaro”, un fait que ni 
îies Français ni les Allemands de 
bonne fois (et l'observation s’appli- 
que aux populations d’autres pays) 
ne peuvent méconnaître sans se 


lote était reparti sur la route pour 
s'envoler quelques cents pieds plus 
loin. 5 

A  hD— — 
La fin de l'occupation des 
:__ manufactures en France 


| PARIS -— Le gouvernement et les 
| ouvriers s'unissent dans un commun 
effort pour faire évacuer, les manu- 
| factures occupées par les grévistes. 
Roger Salengro, mivistre de l'inté- 
Érieur, a l'appui des syndicats ou- 
vriers,—€e qui lui permettra de 
remplir la .promeëse-qu'il.a faite au 
Sénat de ne pas tolérèr plus tong- 
temps l'occupation des manufactu- 
res par les grévistes. Le programme 


er..un morceau à chacun. des! du ministre, qui est appuyé par M. 


| Blum, est lessuisant, as Amiens, de- 
manderonk d’abard aux grévistes 
d'évacuer les lieux occupés; s'ils re- 
fusent, le gouvernement fera ure 
| requête semblable; en cas d'un nou- 
veau refus, le gouvernement et les 
ouvriers s'uniront en vue d'emplo- 


che de la république voisine. Quel Yer de mesures de persuasion pour 


PA. | 


/ 


“Taat-comprendra bientôt 70 -mINOoNs 


ports 
| pays. 
| Il existe au centre de l'Europe, 
menaçant presque toutes les artè- 
|res vitales de notre petit continent 
[une masse humaine, l'Allemagne, 


plus aisés entre lés deux 


d'âmes el. qui, par sa seule popula- 
tion, représente l'Etat de beaucoup 
de plus lourd, hornïis la Russie dont 


es forces sont dispersées jusqu'à | 


l'Extréme Asie et fort mal reliées. 

Cette masse allemande n'est pàs 
seulement ‘a plus lourde par le 
-boids de sa population. Elle est la 
plus disciplinée ou, si l’on préfé- 
rê, in-plus entrainée traditionnelle: 
ment aux éxercites--guerriers’, la 
mieux équipée collectivement, la 
Plus DUISSAMNIENT ET TA Pius COMpIE- 
tement outillée tant pour les recher: 
ches de la science que pour toutes 
les formes de l'industrie. 

Le fait étant ainsi posé, des Fran- 
Çais peuvent prendre grand plaisir 
à fréquenter certains Allemands ou 
à passer leurs vacances en Allema- 


E) 


, 


[ ge, des Allemands peuvent er: 


ter 
d'excellents 
ces relations particulières ou socia- 
les ne changent rien au problème 
dé physique. Et tant que le problè- 
me de. physique, le problème du 
rapport de la plus lourde masse à 
l'ensemble, n’est pas abordé direc- 
tement, l'insécurité réciproque sub- 
siste avec ses effets psychologiques 
constants. : 

Le problème de physique ne com- 
porte qu'un petit nombre de solu- 
tions. Ou bien la masse qui menace 
les autres ést brisée en morceaux 
par ses adverbaires: ce fut lan- 
cienne politique française à l'égard 
de l'Allemagne, Ou bien la masse 
la, plus lourde domine et écrase les 
autres: c'ést ce que tenta l'Alléma- 
gne en 1914. Ou bien un équilibre 
s'établit entre. la masse la plus lour- 
de et des contrepoids qui sont orga- 
nisés tout autour en proportion mé- 
me de sa pesée menaçanle, . | 

Les deux premières solutions sup- 
posent la guerre et, comme on dit 
aujourd'hui, la guerre totale, Des 
relations paisibles ne peuvent être | 
trouvées que dans, un système d'é-! 
quilibre, reconnu nécessaire et ac- | 


la société française et écrire! 


cepté de part et d'autre. Non seu- | 
lement l'effet de sécurité matériel- | 
le, mais l'effet de détente psycholo- | 
gique, ne peut venir que de l'équili- | 
bre. | 

Ce n'est donc pas le rapproche- | 
ment qu'il faut chercher, c'est l'é-! 
quilibre, Tant que la question. fran. | 


par les AHemands eux-mêmes sous 
l'aspect d'un équilibre réel et sin- 
cère des forces en Europe, la dé- | 

à L 


\ 


# 
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$19 


Jacquettes de sport à 


$11 


Vêtements d'hommes, Rez-de-Chaussée 


.co-allemande. ne_ sera pas conçue. 


138, BOULEVARD DOLLARD| 


Coupe-vent à ferme- 
ture ; 
rapide 


Modeles 
“Parka 


fiance qui sort du fond des choses, 
empêchant tout collaboration 
livres sur la :France:|nir, ne se dissipera pas. 


L'aviation en France | 


PARIS — Le ministre de l'air 
de France, M..Pigrre.Cot, annonce 
une grande campagne  d'entraine- 
ment à l'aviation chez la jeunesse. 
Les enfants de 9 à 14 ans sont eux- 


| mêmes enrôlés dans cette campa- 


gne. Les adolescents de 14 à ‘17 añs 
suivront des cours d’aviation et fe- 


ront des vols d'essai. en: planeur.’ 


Les jeunes gens de 18 à ‘21 äns sui- 
vront des cours techniques dans des 
écolés spécialisées, 3 


Pendant l'année 1936, à venir jus. 
qu'au 18 juin, il s'est exporté sur 
les marchés. anglais 13,851 bovins 
canadiens sur pied, Pendant la’ mé. 
me période, l'exportation de bovins 
sur les Etats-Unis s'est montée à 
139,082 bovins. Pendant la période 


correspondante de 1935, les exporta- . - 


tions sur la Grande-Bretagne se.sont 
montées à 4,817 bo ; 
Etats-Unis à LQ pu sers 


y a un goût dans la pure amitié 


| où ne peuvent atteindre ceux i 
sont nés pe reg *s 


. LA BRUYERE. 


d'ave- | 


« 


SCC 


114 


el branche 
Fr 


{ ASS 


l°ne dis pas encore 


te — 


Oh 


COURRIER 
VIEIL FANTE -- Veuillez 


m'envoyer votre. adresse et. vous 


” est supprimé durant 
et noût, #4. 

Merci à tous ceux ét celles qui 
m'ont écrit depuis la fin dé juin. 
À tous, bonnes et radieuses va- 
cances! 


juillet 


MERE-GRAND 


FLEURS... 
Une lame d'ôr se glisse à travers 
les persiennes et, vient taquiner l’o- 
reiller de Marie-Claude, des feux 
rouges jettent des étincelles sur les 
cheveux bouclés et les paupières 
closes. L'enfant s'évéille et ses veux 
noirs brusquement éciatent de joie 
en voyant le fluide d'or qui la va- 
porise. « 
Marie-Claude bat des mains, elle 
chante et son gazouillis, se mélant 


—à" celui des dleaux: FÉVETE ANS 


un bruit joyeux sa 
an. j 
—Dis, Paylette, il y a du soleil, 
on sort aujourd’hui. 
Paulette, du revers de ses poings 
fermés, frotte ses yeux encore 


soeur ainée d'un 


pleins de sommeil, les retire, sou- } Plis bord à bord, et, pour ne pas en 


rit, puis de nouveau laisse rouler 
sa tête blonde sur l'oreiller. 
Malgré ses quatre ans, Maric- 
Claude est un petit être très positif, 
qui prend des décisions et les appli- 


que. ‘ 
Mais, Paulette, il ne. faut plus 
dormir, on sort aujourd'hui. 
Maman arrive, pousse les persien- 
nes, la lumière emplit la chambre 
et les enfants, heureuses de pou- 
voir retrouver le jardin après huit 
jours de. pluie, sont d'une docilité 
modèle, Toilette et déjeuner se pas- 
sent sans récrimination. Vite l'es- 
.pâce, la course dans l'air libre. Voi- 
ci les fleurs, les oiseaux, les pelou- 
ses, les papillons. Oh! la joie de 
s'ébattre parmi toutes ces, choses! 
Dis, Paulette, si on ramassait 
des fleurs maintenant paur Mamie. 
Paulette, un doigt sur la bouche, 
regarde Marie-Claude, sans  répon- 
dre. Une tache noire sur le sable 
doré retient son attention. Un tout 
petit oiseau est. là, tombé du nid. 
Blessé? Non, mort. - Les deux en- 
fants le regardent d'un air conster- 
né, les armes leur montent aux 
yeux. 
—Dis, qui l’a tué? 


Peut-être un chauffeur, répond | 


Paulette apercevant une voiture de- 
vant le perron. 

Marie-Claude jette un regard cir- 
culairé et, voyant celui-ci sortir 
d'une allée, s'écrie en tapant du 
pied avec force: 


—Mon Dieu, je t'en prie, fais mou- | sûre de les bien purifier? 


rir ce chauffeur! 


Paulette se baisse, prend entre! un peu de poudre de moutarde. 


it le cri du huar 
e: , triste et insinuant, 
out bas a murmuré: peut-être! 


t, Un pas indifférent qui s'éloigne ou qui vient, 
: craque, une ombre qui s'avance, 
| présage et cause une souffrance, 

déroute, on tremble pour uñ rien. 


plus tard, en souffrant à ton tour, 

mon coeur mordu ) 
ais pas le tourment 
que tu connais l'amour!- 


{ 


| 
| 


| 


-souvent des désastres. 


CRC RUE 2 2) 


“AM METAL 


‘ 
ds: Au 


pe: l'épouvante; 
e 


l'attente 


Aline HENRY. 


cation forte, une magnifique. volon- 
té lui ont refait une autre nature. 
L'éducation est l’admirable magi- 
cienne -qui change -les- défauts en 
qualités, : 


1EZ LES 
URSULINES : 


La lampe “qui ne 
s'éteint pas’ 


Les Dames Ursulines de Québec 
viennent d'annoncer une ‘heureuse 
nouvelle. Désormais, pendant: toute 
la saison du tourisme, il y aura pour 
tout le monde accès permanént au 
vieux. monastère, Jusqu'à . présent, 
il n'y avait que de très rares en- 
trées aux Ursulines. Cela n'arrivait 
que lors de la visite de grands per- 
sonnages. Les Dames Ursulines ont 
got aux instances des Dames 
"Association *Missionnaire et ay 
décidé l'ouverture d’un musée spé- 
cial ont permis en conséquence l’en- 
trée permanente du monastère pen- 
dant toute la période des vacances. 
Dans ce musée seront disposés les 


$es mains la petite victime et le; 
deux enfants s'acheminent  triste- 
muentivers là maison. É 
. —Mamie! Mamie, regarde le pe- 
tit oiseau qui est mort! Et les lar- 
nes que- nues non 
de-grosses gouttes leurs frais mi- 
nois. 

‘Maman console, caresse. les têtes 
bouclées et peu à peu 1a rosée ‘des 
pleurs se fond sous sa chaude ten- 
dresse, : : 

—Venez, enfants, nous allons 
l'enterrer dan un coin du jardin. - 

Le soleil brille toujours, et le 
parc est là, comme au réveil, plein 
de promesses et de gaîté, mais le 
rire s'est enfui de ces visäges con- 
tristés. ? oh mt 

—Regarde, Mamie, il serait bien 
là, près du sapin. 

Marie-Claude court chercher sa 
pelle, Paulette cueille des fleurs, 
Maman creuse la terre, et bientôt 
le petit oiseau repose dans sa tom- 
be. : 
Les enfants ont repris leurs jeu 
avec entraîh. Mais, depuis l'inci- 
dent, chaque jour, à la même heu- 
re, toutes deux disparaissent en ta- 
pinois. : 

L'imagination trop fertile cause 
Maman se 
méfie, s'inquiète et observe. 

Il semble que les pétites vont ac- 
complir un rite. La main dans la 
main, elles se dirigent au jardin en 
balançant chacune de l’autre côté 
leur petit arrosoir. Les voici vers 
a fontaine, les récipients sont rem- 


précieux, les objets d’art, les sou- 
venirs historiques et religieux qui 
sont en grand nombre dans le plus 
vieux monastère de l'Amérique. 
Parmi ces précieuses reliques, pro- 
priété des Ursulines, on sait qu’il 
y a le crâne de Montcalm, la table 
de travail du général Murray, le 
missel de Mgr de Laval, etc. Et 
buis, a’y aurait-il pas encore, au 
vieux monastère des Ursulines de 


perdre une goutte, elles les tiennent 
serrés contre leur poitrine et s’a- 
cheminent lentement vers l'allée 
des sapins. ____ 

Maman, intriguée de plus en plus, 
surgit de sa cachette, 

—Où allez-vous, enfants chéries? 
I n'y a point de fleurs par ici. 

—Mamie, on voulait te faire une 
surprise, dit Paulette, Le petit oi- 
seau, on l’arrose tous les jours, pour 
qu'il repousse, 

Germaine DUBOIS 


lampe “qui ne s'éteint pas” et qui 
“brûlerait. perpétuellement depuis 
lus de deux siècles en la chapelle 
u couvent? Nous disons “légendai- 
re”. Cette lampe  appartiendrait- 
elle, en effet, à la légende ou serait- 
elle authentique dans l'histoire? 
Il paraît qu'il n'y a rien de plus 
historique que ceîte lampe “qui ne 
s'éteint pas”. Le 31 janvier 1698 
naissait à Montréal Mgrie-Jeanne- 
Madeleine Le Gardeur de. Repenti- 
gny, qui appartenait à l’une des plus 
illustres familles de la Nouvelle- 
France. Dès son bas âge, ses pa- 
rents l’envoyèrent au couvent des 
Ursulines de Québec où elle termi- 
na son cours en peu d'années. Puis 
elle retourna à Montréal où elle se 
lança dans le tourbillon du monde. 
Elle, y eut de nombreux succès. 
Puis fut fiancée à un de ses cou- 
sins, officier des troupes de la Ma- 
rine. Au moment où elle caressait 
de beaux rèves de bonheur, on lui 
annonça la mort de son fiancé, Elle 
fut comme affolée et, pendant plu- 
Ali-Baba ou les |sjeurs mois, refusa toute consola: 
|tion. Puis, étrange contradiction des 
caractères ardents, elle se replon- 
Quand on fait la cuisine . | gen dans la tourmente des fêtes, 
Si certaines préparations culinai- pour oublier, mais ce fut en vain, 
res ont imprégné vos mains d'une | Alors, Mlle De Repentigny, espérant 
mauvaise pdeur, voulez-vous être | que le cloitre lui donnerait la paix, 
demanda son entrée chez les Ursu- 
lines de Québec oùr elle fut admise, 
Et ce fut la bonne mi le calme, la 
consolation, sans e? Non, ce 


Lectures dangereuses 


C'est la dernière qui nous arrive 
de Marseille. Marius et Titin se ren- 
contrent, naturellement, sur la Ca- 
nebière. 

—Je suis bouleversé, mon pauvre 
Titin. J'attendais un bébé et voilà 
que ma femme en a mis au monde 
trois. | 

—Trois! Et comment c'est-il ar- 
rivé? 

—Le médecin dit que c'est à cau- 
se que ma femme venait de lire Les 
Trois Mousquetaires. ; 

—Ah! bonne mère! Mais qu'est-ce 
qu'il va m'arriver à moi, alors? J'at- 
tends aussi un bébé et ma femme, | 
elle vient de lire | 
quarante voleurs! 

D 2 


Frottez-les vigoureusement avec | 


rs 


dupvtéis 


LULES ROUCES 


‘puer Len Pommes Pâles et Palbies 
FRANCO Ambriaaime Léde 1870 rue D Dons, Montsdel 


_TONIFIEZ-VOUS 


furent les plus violentes tentations 
de. résistance à sa vocation. Mais 
ce _lutta. courageusement. Ln_j 
elle entra dans, la chapelle et sé 
prosterna loute en larmes aux pieds 
| de la statue de Notre-Dame du 
Grand Pouvoir qu'elle pria avec ar- 
deur. Aussitôt un grand calme se 
| fit en elle et une joie céleste s’em- 
| para de son âme : C'est alors qu'el- 
le prit la résolution de placer au 
lieu même où elle. avait reçu une 
| faveur signalée un témoignage tan- 
gible de sa reconnaissance envers 
| la Mère de Dieu. Et ce fut la lampe 
| “qui ne s'éteint pas”. Ceci cé pas- 
a Li “en 1724 Le frère de la jeuné 


| donation de sk soeur pour l'entre 
|tien d'une lampe qui resterait allu- 
|imée à perpétuité devant la statue 
tde Notre-Dame du Grand. Pouvoir. 
l'Mile de Repentigny resta au cou- 
| vent sous le nom de. Mèré Marie- 


# 


is ; dut ! sr Fa 


# 


tableaux—les—-manuserits rares —et- 


Québec, cette fameuse et légendaire 


sée dan la chapelle des saints des 
Ursulines une belle statue dé bois 
sculpée représentant celle ;qu'invo- 
qua avec tant d'ardeur Mlle de Re. 


peñtigny. ir cr \ 
TN .- - SAINTE-FON 

rresse). : 
——— 0 AD D—————— 


L'action de Dieu 
déns le monde 
La Providence travaille à- loisir: 


pas. Été a des dispositions ‘si éloi- 
gnées de Pen aue cotitraires 
à leur sagesse, ‘seraient par- 
fois téntés de s ‘que Dieu: se 
trompe. Un jour. vient, une heure 
sonne, un ‘d voile se déchire, 


| religicuse se chargea de payer la | lièrement quand il s'agit d'autres 


hr { ; 
L0 . ñ di ' 
Serbe oriente page 24018 Ms vole eh 2 prices ed a ‘9112 


sa dù 
À cie avoir ce qu'ils font nil pl 
“il nt fini, sans pouvoir 


vons tous mis la miäinÿ-mais comme 
‘ qui travaillent à l’en- 


se persuader ‘qu'ils font une oeuvre 
commune. Ils ne voient qu'un mé- 
lange confus de formes, de cou- 
leurs, de plans brisés et contraires; 
ils n’ont produit que le désordre. 


avec ce désordre: iMmèême. 


ÿ Louis VEUILLOT. 


CAUSERIE 
MÉDICALE 


Imprudences 
De temps en temps, nous enten- 


dons dire que quelqu'un est mort à|- 


la suite d'imprudences qu'il avait 
commises, ce qui veut ordinairement 
dire qu’il s’est exposé à un froid ex- 
cessif pendant trop longtemps, ou 
encore aux rayons du soleil sans 
penser aux mauvais effets qui pou- 
vaient en résulter, etc. Il y a une 
autre imprudence qui est la cause 
de nombreuses maladies et de beau- 
coup de décès, c’est celle de s'expo- 
ser à l'infection, particulièrement à 
celle que cause les microbes des 
maladies contagieuses. 

Les germes qui causent les mala- 
dies contagieuses ne peuvent nous 
fairé aucun tort tant qu'ils n'ont 
pas pénétré dans notre organisme; 
leurs principales voies d'entrée sont 
ordinairement la bouche et le nez: 
en d'autres termes, nous pouvons 
les absorber en mangeant, en bü- 
vant ou en respirant. , À 

Très heureusement ces microbes 
meurent très rapidement une fois 
qu'ils sont expulsés de l'rganisme 
de l’homme ou dé l'animal, La lu- 
mière et la sécheresse les : détrui- 
sent. Le danger le plus imiminent 
pour nous réside dans les sécrétions 
fraichement émises telles que les 
gouttelettes projetées par quelqu'un 
qui tousse ou éternue sans se cou- 
vrir la bouche, ou même qui parle 
aveé véhémence. 

Les porteurs de germes sont aus- 
si dangereux. parce qu'ils ne 
des microbes qu'ils rejettent ns 
leurs sécrétions. Les maladies con- 

sont i irans- 


mises de façon indirecte d'un. indi- 


vidu malade à un autre én santé; 
elles peuvent l'être indirectement" 
par l'entremise du lait, de l’eau, de 
la nourriture ou de tout objet qui 
ns été préalablement ‘contami- 
né. , 

Le seul but de l'isolement est 
d'empêcher la contamination des 
personnes en santé par celles qui 
sont atteintes de maladies conta- 
gieuses. C'est une bonne habitude 
que de tenir les enfants éloignés de 
toutes pérsotines ‘fnaladés, particu- 


enfants, jusqu'à ce qu'on soit fixé 
sur la nature de la maladie et que 
l'on sache bien qu'elle n'est: pas 
contagieuse. L 

Il est bien de garder les enfants 


au lit lorsqu'ils sont indisposés mais | superficielles?” - 


Æ RIGOUREU 


: “Quel Âge avez 


ren- 


ver: sur uh passéport. 

vôus arrachent toute illusion. Exem- 
es: t'U 1e e 0 

‘ Quels poids faités-vous ?” s:3 
IF est évident qu'une: 200. livres 
peut avoir le teint frais, là mine 
vermeille et l’épiderme bien tiré 
sur un ouatage de graisse, mais qu'il 
serait désastreux de:lui conseiller 
noir aux cils et là mañdariné 

la: pommeétte.. La dame:est Assez vi- 
sible comme ça! 

“Usez-vous d'eau froide?” 

Hélas! les femmes ne sauront ja- 

mais aÿsez que l’eau froide resserre 
lés pores de la peau, qu ln pics 
est un astringent merveilleux, et 
que l’eau chaude: vous -fripe en 
moins de dix ans: Lés rides préco- 
ces sont l'apanage des douillettes. 
I faut bien qu'il y ait une justice 
naturelle qui frappe la créature. 
“Usez-vous de savon?” , 
Je me souviéndrai toujours de 
cette confidenze d'une retapeuse de 
beauté: ‘Quand ces dames vien- 
nent me trouvér, me dit-elle, nous 
commençons par les débarbouiller 
soigneusement au savon de Marseil- 
le et à la brosse douce. Après un tel 
récurage, quand les coquettes se re- 
gardent au miroir, elles ne se recon- 
naissent plus. Et elles nous deiwan- 
dent notre sécret, les malheüreu- 
ses!” 

“Quelle est la couleur première 
de vos cheveux? ; 
" Je défie bien les élégantes de ce 
temps de pouvoir répondre sans une 
longue méditation, couleur  ini- 
tiale des cheveux: d'une femme, 
comment s’en souviendrait-elle a- 
près dix ans dé coiffeur? Même 
celles qui n’ont point passé encre 


par lu péinture capillaire ‘ont’ subi | © 


l'outrage des décolorants. Le. che- 
veu vierge, le cheveu dont on fait 
les perrtiques “naturelles”, c'est sur 
li tête des paysannes qu'on les 
moissonne, ou plutôt qu'on les mois- 
son e 

Autres questions affreuses:. 

“AvezNousxleg Yeux cerriés, gon- 
flés? avez-vous unt bonne vue?” 

C'est que les chirurgiens esthéti- 
ques vous arrangent la poche et la 
patte d'oie mais que, hélas! fs ne 
vous améfioreñt pas là vue, C'ést! 
aussi qu'une dâme à lunettes ne doit, 
pas_se farder l'oeil comme une qui | 
y voit clair natürellement., La vitre, 
si peu que ce soit; altère le paysa- 


“Avez-vous Ja peñu grasse sur 
tout le visage, où srulement autour 
du nez, dr, menton?” : : 
: Si elle n'est huileuse qu'en un 
seul end-vit, pour remédier parfai- 
tement à cette petite inf té la 
coquette devra-t-elle démarquer soi- 
gnensement | des différents 
ingrédients à appliquer sur sa peau? 
Seigneur, quel ouvrage! 

“Avez-vous la peau écailleuse?” 

Que conseiller aux. dames-ser: 
pents? Sans! doute, de, changer de 


peau! 
“Avez-vous Îles muscles émpâtés, 
nr “ 
suppose qu'en ce triste eos 
doit sévir. " * ! 
“Avez-vous les rides creuses où 


S'il vous arrive de laisser ‘brûler 
dé la compote ou des: confitures, 


nez| hacher l'anands; êg 


#7." “ gr de 


vd ae du Ê 
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sement les 


Le lait 
Esesphabr se 
es _. 
de plonger la casserole, « 1 pinte de fraise e 
reg achevée, dans un L pinte de © sûres D A 
eau La- brusque variation! ‘1 Ananas (moÿenÿ * pe 
de température tue les microbes et| 3% livres de sucre 7. : 7% 
| empêche. le lait de se cailler. 2 oranges. … , 1 OEN 0e OR 
Pour _conserver aux is eur | He" 1 a 
blanicheur, faites-les cuire une Ph 2 # ler, tra 


> avec lés 


meliez dans le fond de la casderdle | sées 


une | couché dé sans 

sél, — é là BR eV ‘se 

Late ad et laissera la casserole 
e: mA ë 


S'i} vous arrive de faire tourner 
une: crèmie à: la vanille, versez-la 
‘dans une bouteille, bouchéz-la ét 


Une c. à soupe de farine ajoutée 
à l’eau de la cuisson du chou-fleur 


conserve à ce dernier toute sa 
blaïcheur, 
Les queues d'épinärds cuites à 


l'eau bouillante salées ét sautées au 
beurre avec un peu d'éignon ont 
un goût presque semblable Aux ha- 
ricots. ' j 


Il ne faut jamais laisser la vian- 
de ertveloppée. dans du papiér car 
le-jus est-tout-absorbé-par- 
nier: - - | 

Pour fairè friser le céleri, faites- 
le tremper, après l'avoir coupé dans 
le sens d: la longueur, dans de 


l'eau froide et salée pendant une 


heure. 


. Pour prévenir l'odeur désagréa- 
ble què répand le chou en cuisant, 
ajoutez à l'eau de la cuisson des 
baies de poivre rouge. 


Pour faire du sucre vanillé, on 
met du sucre fin dans un bocal à 
conserve avec 2 bâtons de vanille et 
on ferme hermétiquement. 

Le foie ne durcit pas si l'on n'a- 
joute le sel qu'après l'avoir rôti. 


Le persil servi avec les oignons 
adoucit le goût un peu fort de ceux. 


1. ; 

Comme . facteur  d'épaississement, 
un oeuf équivaut à 1 c. à soupe de 
farine demaïs. 

Si vous n'avez pas dé frigidaire 
ni de glacière, vous’ dép rroà 
pendant les chaleurs d'été, conser- 
ver la : viande fraîche à condition! 


de l'enduire ‘d'huile d'olive. 


Pour Livraison Sûre 
de 


| Téléphonez à la … 


CRESCEN... 


Creamery Co. Ltd. 


chaude, Cetté recette fait 


soit 


chäuds, ep recouvrir, sûr:le desstisy 


avec de la paraffine, ‘ 
Gelée aux fraises 

À tasses de jus de fraises 

4 c. à table de jus de citron 
"8 tasses de sucre 

1 bouteille de pectine. 

Pour obtenir le jus presser € 
viron trois pintes de fraises 
mûres. Lé jus d'ün citron ordinia 
donnera 4 €. à table. Mesurer le 
cre et le jus de fruits dans unñé 
marmite, mélanger et mettre aù féû 
chaud jusqu’à ébullition, du t 
dé comméncer-à- bouillir, 
une bouteillé lète de pectitié 
et lüisset bouillir à gros bouill 
pendhnt une demi-minute en 


-der-!-muañt continuellement. Retirer 
feu; écumer et- 


gelée ant qué 
fa environ 


Paraffiner la 


12 verres de 6 onces. 
Confitures de fraises et ânanas 
3% tasses de fruits préparés 

- 6% tasses de suûre 

#% bouteille de pectine . 
Pour préparer les fruits, écratér 

à peu près unerpinte de fraises bien 

mûres, et hacher finement un ans; 

nas de grosseur moyenne. ; 
les fruits et ajouter le sucre, Agiief 
fortement le mélange avant et du- 
rant l'ébalition. Laisser bouillir ; 
ee bouillons durant trois 

etirer du leu et verser la 

Ecumer promptement et 

dans des pots. Couvrir de: 

immédiatement. Cette 


Limonsde du finfembre | 
4 tasses Ska V0 ve "1 
5 c. à soupe de sucre. dy 
2 c.. à soupe de. 7 
Mélanger le .et.servir frolds,, 
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: dent, M. J.-H. Bourgouin, agent con- 
“la. série es 
cvürs. 1 à délicatement les 
représentants officiels des deux vil- 
les, les consuls des pays amis de la 
France, le curé de la paroisse françai- | 
se du Sacré-Coeur, le président de 
l'Alliance française, les Français et 
lès Canadiens français d'avoir répon- 


du à l'appel-des organisateurs. Vous 


- être fiefs et heureux, a-t-il 


dit, d'être Français, flers de vos oeu- | 


ÿres et de vos sacrifices dans Ia paix 
comme dans la guerre, Soyez fiers de | 


votre patrie; aimez/la, cette patrie | 


à qui le monde entier doit de la re- 
connaissance pour avoir sauvé l'hu- 
Mmanité, 


Tous les drateurs ont souligné les le maire Queen, M. et Mme M. E. | | 


relations amicales qui existent entre 
la France et la Grande-Bretagne, ont 
loué la loyauté et le patriotisme 

es Canadiens français et des 
Çais du Canada. 

M. John Queen, maire de Winni- 
peg, a offert ses félicitations et ses | 
voeux à la population française. M. | 
Gtorge H. Barefoot, maire de Saint-' 


Boniface, s'est plu à dire que Saint- | D. Frémont, A. Zeglinski, M. Han-} 


Boniface est l'oeuvre des Canadiens | 
français. 

M. M. E. Bielinski, le sympathique | 
consul dé Pologne, affirme que le | 


monde a toujours besoin de la Fran- | 


PETITES ANNONCES 


A vendre — Graines de trèfle d'o- 
deur No 1 à 82.75 les cent livres. 
Graines de millet, sibérien No 1, 
.25 les cent -Hivres, L.-A. Tougas, 
erme des Pères Oblats, Saint-Adol- 
phe, Man. 


Institutrice désirant aller à Mont-! 
réal en automobile demande une 
place avec personnes respectables. | 
Payerait une partie des dépenses. 
Doit être de rétour fin août. S'adres- 
ser à Mlle R. Robert, Laurier, Ma- 
nitoba. 


ran- de 


10P. 


dames, s'en acquitte sur le mode 1y-| 
rique du meïlleur goût, disant pour 
finir: “Mesdames, vous êtes nos ins- 
| piratrices, notre génie, “notre démon 
| (dans le sens où l'entendait Socra- 
te, celui d'ange inspirateur. . .) 
| M. Hermanson, consul de Suède, 
et ‘M. Steinkopf, consul de Yougosla- 
| le, räppellent les liens d'amitié qui 
| rattachent leurs pays à la Frañhce. 
| Un vétéran de l'Ontario, M. Ma- 
rius Isnard, dit quelques mots, puis 
le “God Save ghe King” et la “Mar-| 
|seitiaise” mettent je point finat au 
brillant banquet. 

Nous avons remarqué à la table 
| d'honneur: 

M. et Mme Léon Michel, M. le 
maire Barefoot et Mme’ Barefoot, M. 


|Bielinski, M. et Mme-E. Létienne, 
Col. et Mme George MacLean, Mes- 
dames d; -B. Burgoyne, M.-J.-A.-N. 


Sutherland, J. Le Gouarguer, R. P. 
D. Jubinville, O.M.I,. MM. J.-H. 


Bourgouin, H. P. A. Hetmanison, J.' 


| Steinkopf, Col. Ralph Webb, Profes- | 
|seur Marcel Richard, L.-P. ‘Gagnon, 


| kowski; W. À. Drilknkiswiz. 
La messe de dimanche 


| Dimanche a eu lieu! à la chapelle 
du Collège de Saint-Boniface, la 
| messe annuelle du 14 juillet. 

| En dépit de la chaleur, toute la 


Rdrrg autour de l'agent consulai- | 
| re de France, M. Bourgouin. M. Bie- 
linski, consul de Pologne, nous fai- 
{sait l'honneur de a yrésence. 

| Le R. P. Jubinville, le populaire 
| curé de la paroisse du Sacré- Es een 
| de Winnipeg, était le prêtre officiant. | 
| A l'occasion de la fête nationale | — 
| française, il nous donna ur serrnon | 


| de circonstance dans lequel il évoqua | 


des souvenirs toujours hers et tou- 
chants aux coeurs frafhçais. 11 rap- 
|pela le haut prestige moral et in- 
tellectuel de la France, son grand | 
dévouement à la cause missionnaire. | 
I} termina en nous assurant de :a| 
complète sympathie des Canadiens! 


français et en souhaitant à la Fran- | 
| ce et a ses sujets prospérité, bonheur | 


Let sainteté. 


Votez pour 


Louis-Philippe Gagnon 


re 8 Libéral 


[lil Il il 


(Ai: 
{fil 


un 


dans St- Boniface 


Il s'engage a appuyer: 


Une politique d'economie 


équilibré. 


La réduction du taux d'intérêt sur la dette provinciale 
Abolition dela taxe de 2% sous sa forme actuelle et 


la consolidation de _cette, 
vénu. 


Politique énergique du retour à la terre. 


Une politique d'assistanc 


la Commission Fédérale du retour au travail. 


Le transport au Dominion de notre dette de 


et de la pension du vieil 


Electeurs du Comte de St-Boniface 


En votant pour LOUIS-PHILIPPE GAGNON, vous 
voterez pour un homme désintéressé qui, pendant quinze 


ans, a- étudié les. questions 
meilleur de son energie aux 
éducatrices. 


Lemire, curé de Saint-François-du- 
Lac, P. Q. en route pour DBebden, 
Sask., et M. le Chanoine Arseneault, | 
supérieur du séminaire de Nicolet, | 
et un budget strictement | en £oute pour la Côte du Pacifique. 
X x x 
; 1 Ù 
Mile Françoise Prendergast es 
de retour du Lac Lu, Ont, où elle a 
assé deux semaines. 
taxe avec l'impôt sur le Re- L v trie 
M. Pierre Bourgouin est retourné 
à Montréal, après avoir été l'hôte du 
e basée sur les principes de Juge et de Mme Prendergast pen- 
dant deux mois. 
“Relief” a 
âge ML cet Mme Ernest Guertin, sont 
âge. 
revenus d'un voyage dans l'Est, 
GEORGES 
en À 
d'économie, qui A donné le | , 161, Avenue FProvencher 


causes nationales, sociales et 


Publié par le Comité de Publicité de l'Association Libérale de 
Saint-Boniface 


. James À. Barry, 

M. James A. Barry, échevin, l'un 
un DE ororrgab conservateurs à Win- 
Ps de l'immaculée- Conception” et de 
Sainte-Marie, Activement mêlé aux 
organisations catholiques, il a été 
Grand Chevalier du Conseil des 
Chevaliers de Colomb de Winnipeg. 
M. Barry est au sérvice du Pacifi- 
que Canadien comme commis-chef 

de Ja division des terminaux: 


| 


| Mmg Mary Dyma, commissaire 


| colonie française s'était rendue et se d'école, candidate du parti libéral- 


progressiste à Winnipeg, est née en 
| PAogne. Ancienne élève de l’Aca- 
| démie Sainte-Marie et bachelière ès 
f'arts de l'Université ‘ du Manitoba, 
lelle a fait deux termes comme com- 
| missaire d'école. Elle est la femme 
du Dr B, Dyma, médecin et chirur- 
__ gien bien en de Wi innipeg. 


WINNIPEG 


! Mort de Mme J.-L. Leduc 


Le 13 juillet, à 


L 


‘Phoanice Taché, 
Lest décédé Mme ‘J.-L. Leduc (Emima 
Collette), épouse de M. J.-F. Leduc 
de la rue Juno. Née à Montréal le 18 
août 1876,.elle était venue à Win- 
nipeg en 1914 et prit jusqu'à il y a 
| deux ans, alors que la maladie vint 
|la terrasser, une part active aux 
oeuvres sociales, nationales et reli- 
| gieuses. 

Elle était membre de la Fédéra- 
tion. des Femmes Canadiennes et 
des Dames Auxiliaires des Réservis- 
(tes Français. Elle fut aussi pendant 
| plusieurs années présidente des Da- 
mes de Sainte-Anne de la paroisse 
: du Sacré-Coeur, 
| Les Dames de Sainte-Anne ‘iront 
\prier en groupe auprès de la dé- 


| Winnipeg, et une soeur, Mme Raoul 
| Ducharme,'de ‘Trois-Rivières, P.Q., 
lui survivent, 

Le- service funèbre aura lieu à l'é- 
glise du Sacré-Coeur jeudi matin, à 
{9 h. 
\ Leduc, Frank Savoie et 
Lemay, de Saint-Boniface: 
H.-N. Léveillé, J.-A “Rhéaume 
Wilfrid Gauthier, de w innipeg. 

L'inhuination aura lieu au cime- 
itière Sainte-Marie. 


Alphonsè 


+2 +— 


PETITES NOTES 


De passage à nos burcaux la se- 
maine dernière: M. 


Expédiez-nous votre 


| pouille mortelle ce soir à 8 h., à la 
! chapelle funéraire Barker. 
{| Son époux, M. J.-L. Leduc, de! 


Les porteurs seront MM. J.-A.' 


MM. J.-| 


La Liberté prie M. J.-L. Leduc 
d'agréer ses bien vives condetéan- 
ces. 


l'abbé Vincent | 


Garantie d'un-an sur-toute réparation. 


PERS mil uhas — 


/ 


/ 


à 


/ É 


hommes. 


/ jour. . 


| 
| 


| 
| 


tie pour 


de Mlle Geneviève Dozois. 


Marie, a été béni par M. 
hill le mariage de Mlle 
Shields, de Waskada, Man. 
Dr Louis-Philippe Gendreau, de Sel- 
kirk. 

——_— 24 4--———* 


Docteur de l’Université 
de Paris 


Nous apprenons avec 
| M. le professeur C. Meredith-Jones, 
professeur de français à l’Universi- 
té du Manitoba, vient d'obtenir le 


sur la litétrature française du mo- 
yen-âÂge. 


Sang, Saint-Boniface, le 12 juillet, 


ture le 14 juillet. 


Norbert, 
|pitai de 


décédée le 7 juillet, à l’hô- 
Saint-Boniface, à l’âge de 
,L6t ans. Service et sépulture à Saint- 
| Norbert le 16 juitiet: - 


Leduc, Mme J.-L. 


Mlle Marguerite Guertin est par- 
voyage de six semai- 
nes à Montréal où elle sera l’invitée 


Le 11 juillet, au presbytère Sainte- 
l’abbé Ca- 

Laura 
avec le 


plaisir que 


grade de docteur de l'Université de 
Paris. Sa thèse de doctorat portait. 


ne re éme obus vs 


. et du soir aussi! 


de styles sportifs dans tous les. prix. 


+ 


Soeur Marie-Anne du Sacré-Coeur, | 


décédée au monastère du Précieux-| 
tissant 


Lamirande, Mme Joseph, de Saint-! 


(Emma Collet-| 
lte), de Winnipeg, décédée le 13 juil-| 


{let à l'hospice Taché, à l'âge de 59 


ans. 
| EE 


Quand vous faites affaires 


lavec nos annonceurs, men- 
|Itionnez la ‘‘Iiberté’’. 


GIGUÈRE 


SAINT-BONIFACE 


montre pour estimé. 


_ Donnant plus à oct ori! 


_- De lignes er et 
rajeunissantes 
En tissus solides! 
—AÀ motifs riches et nuancés! 


ETTE année est certainement une année pour 
La tenue sportive est à l'ordre du 


plet de coupe sportive est devenu. extrêmement po- 
pulairé en cet âge de liberté et de confort masculins. 


. Vous trouverez chez Eaton un plein assortiment 


Complets 


s’ajustant avec une nonchalance facile et qui vous 


néons 


donneront cette apparence athlétique et vigoureu- 
se que tout homme désire. 


De sorte que je com- 


Vous y trouverez le chic modèle Bi-swing, le Golfer, le Pleated-back (quelques-uns à 
à plis doubles)—de même que des versions modifiées de ces styles pour les goûts plus traditionnels. 
langes de gris brillants, faon clair, riches-bruns et gris- bleu. 


FACILITES DE PAIEMENTS. . 
Vêtements d'hommes, The ‘Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


js. mme -du 


it Social 
R, N. Thompson, directeur du 


“Social Credit News’, a annoncé le 
programme suivant en sept points 


que vont défendre les candidats du! 
parti aux élections provinciales du| 


Manitoba: 
1. Réorganisation économique du 
gouvernement provincial, fusion de 
départements pour éliminer les dou- 
bles emplois. 
2. Remboursement des 
provinciales et municipales, 


dettes 
réduc- 


tion des taux d'intérêt sans répudia- | 


tion de la dette. 

3. Etablissement d'un compte de 
crédit provincial pour vérifier la ri- 
chesse de la province en actif capi- 
tal (matériel) et vital (capacité 
productrice humaine). 

4, Enregistrement de tous les ci- 
toyens de bonne foi pour conserver 
l'héritage eulturet de ta province-et 
prévenir l'exploitation. 

5. Déclaration d'un dividende de 


| base pour garantir à tous la nour- 


riture, lFhabiltement et le logement. 

6. Etablissement d'un juste prix 
et de salaires raisonnables, garan- 
‘un profit raisonnable aux 


à l'âge de 88 ans. Service et sépal- ! producteurs et distributeurs. 


7. Emission d'un dividende de ba- 


Hôtel 
CORONA 


Rues Ste-Catherine et Guy 


MONTREAL 
CANADA 


Voisin du Théâtre “His Majesty” 


Prix 
à partir de $1.50 
les, à partir de $2.00 
ner à partir de $400 


+. LANGE, 


Sim Es x 


Gérant. 


#T. EATO Ni CT 


WINNIPEG "#70: CANADA 


études jusqu'à la préparation à la 
| vie professionnelle. 


ES 
{ Le roi en villégiature, 


CANNES — Le roi Edouard VIII 


française. 1} commencera cette 


| légiature après avoir assisté, le 26, 


vé à Vimy en mémoire des soldats 


canadiens. Le roi logera au 


| 


City Second-Hepd 
Mail Order 


507, rue Main Winnipeg, Man. 


Souliers militaires de bonne qualité, 
cuir solide, semelles et talons renouve- 
lés. Grandeurs 6-11, $1.98:  Oxfords et 
souliers de travail réparés pour hom- 
mes, toutes pointures. #19. Vestons 
usagés et nouveaux pantalons en twecd 
bour garçons, grandeurs 6 à 12, prix 
5195; 13 à 17, 82.25. Vestons pour gar- 
ons, nettoyés et pressés, grandeurs 6 


12, 95e; 13 à 17, $110. 
Nous payons le transport Argent 
remis si l'on n'est pas satisfait, Liste 


de prix sur demande 


Le MATILE 


B 
o ; 
. 25 ans d'expérience © 
61 Excellent travail ? 
d au plus bas prix “ 
GS Vente de montres et bijoux g 
_. 214, ave. Graham R 


Téléphone 49 417 


n Ca Î 
se à la jeunesse pour continuer ses | 


passera cinq semaines à la Riviera | 
vil-! 


{à l'inauguration du monument éle-| 


Roc, | 


à plis simples, d’autres 
Mé- 


Prix, avec deux pantalons, 


_$20.00— $25.00—$30. 00 


MAGASIN 
HEURES DE 
8h. 30 am. 
à 5 h. 30 p.m. 


Château de lord Cholmondeley, Il a 

| d'autre part loué une propriété amé- 

nagée pour presque tous les sports. 
24m + 


dans l'Ontario à. causé jusqu'ici la 
mort à environ 500 personnes. 


ASSURANCE depuis 1911 


Agence de voyage 


362, rue Main. Tél. 93 444 


à 


== qq 


(Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 
| 844; rue Main 


| L'unique restaurant 
tPhère de famille. Nous servons de 


| bons repas à des prix très modérés 
Pâtisseries de choix, Gâteaux de no- 


ces et de baptême faits sur comman- : 


ie. Nous avons récemment redécoré 


notre restaurant et Jui avons donné ’ 


le système d'éclairage moderne. Nous 
sommes membre de la ‘Manitoba 
Restaurant Association” et détenons 
le certificat de restaurant classe A 


de la ville de Winnipeg. 


s:L.-H. GAUTHIER, Prop. 


oo me 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 


17 


| 
+ 
| 
| 
i 


UPIN- - LUMBER x, FUEL C 


Tél 201 10506 
SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURFOIS 


TORONTO-—HBa vague de chateur - 


où l’on trouve nos moeurs et J'atmos- ‘ 


décerné par le département de santé 


